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19« ANNÉE. — . !«' NUMÉRO. — JANVIER 1870. 

Le Président de la Soeiélé a reçu de M. le Recteur de 
FAcadémie de Nancy une lettre Tinformant que les tra- 
vaux d^archéologie destinés au concours académique de 
1870, devront être déposés avant le i^' juillet prochain, 
terme de rigueur. 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séance du lO déoembre 1869. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, qui est adopté. 
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La Société trArchéologîe vient de faire une perle qui 
lui sera bien sensible et qui laisse dans ses rangs un vide 
difficile à remplir. Le savant bibliophile M. Beaupré, l'un 
des membres fondateurs de la Société, a été frappé d'une 
attaque d'apoplexie au moment où, par un froid excessif, 
il venait, dans le cabinet de notre Président, prendre part 
à une délibération de la commission chargée de préparer 
la composition du volume des Documents sur l'histoire 
de Lorraine, publiés sous les auspices de la Société. Il 
est inutile de mentionner ici les nombreux services ren- 
dus par M. Beaupré à la Société d'Archéologie depuis 
sa fondation, ainsi que le^ travaux importants qu'il a four- 
nis et qui ont clé publiés dans les différents volumes des 
Mémoires. M. le Président annonce qu'il a l'intention de 
publier dans le Journal une notice nécrologique de M. 
Beauprés dans laquelle il donnera une liste des ouvrages 
et des articles publiés par lui. Mais ce que l'on peut rap- 
peler dès à présent au souvenir de ses confrères, c'est 
l'obligeance toute gracieuse et empressée avec laquelle il 
savait répondre à toutes les demandes de renseignements 
qui lui étaient faites par tous ceux d'entre nous qui s'a- 
dressaient à sa vieille et savante expérience. 

La perte de M. Beaupré laissera dans le cœur de tous 
les membres de la Société des souvenirs qui leur seront 
chers, et des regrets unanimes. Aussi la Société a-t-elle 
décidé que l'expression de ces regrets profonds serait 
consignée dans le procès-verbal de cette séance, et que 
communication de cette décision serait adressée, par les 
soins de son Président, à M. Beaupré fils, membre lui- 
même de la Société d'Archéologie. 

1. Cette Dolice a para dans le numéro de décembre i86S^. 
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Sur la proposition d*un de ses membres^ la Société 
décide que, dans son Journal, une place sera réservée 
aux demandes de renseignements ou de communications 
que pourraient avoir à adresser à leurs confrères ceux 
des membres de la Société qui s'occuperaient de travaux 
sur les différents sujets d'histoire et d'archéologie de la 
Lorraine. La réalisation de cette décision pourra servir à 
établir entre les membres de la Société des rapports de 
bonne confraternité, tout en facilitant pour tous des re- 
cherches souvent fort difficiles à faire. 

L'Académie d'Amiens a adressé à la Société le pro- 
gramme du concours ouvert par elle pour un prix d'élo- 
quence à décerner en 4870, et dont le sujet est : Une 
étude sur M. Boucher de Perthes. Le prix consistera 
en une médaille d'or de la valeur de 300 fr. Les mémoires 
devront être adressés avant le 15 juin 1870 à M. le secré- 
taire perpétuel de l'Académie à Amiens, et être accom- 
pagnés d'un billet cacheté contenant le nom de l'auteur 
et portant l'épigraphe placée en tête du mémoire. 

M. Boucher de Perthes, le savant et zélé archéologue, 
le créateur et l'intelligent propagateur d'une jscience nou- 
velle, V archéo-géologie, n'est pas un étranger inconnu 
pour les Lorrains : membre correspondant de l'Académie 
de Stanislas, il avait conçu la pensée de faire une dona- 
tion en faveur des ouvroîrs de la ville de Nancy ^ la mort 
ne lui en laissa pas le temps, mais sa famille s'empressa 
d'exécuter ce projet en son nom. A ces titres, la Société 
d'Archéologie lorraine ne pouvait rester indifférente à 
l'idée émise par l'Académie d'Amiens, et elle s'empresse 
de porter à la connaissance de ses membres le concours 
ouvert pour une étude sur ce savant généreux. 

Le Président annonce que des difficultés matérielles 
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imprévues metlent Timprimeur de ia Société dans Tim- 
possibilité de comprendre dans le volume des Mémoires 
de 1869 le Répertoire archéologique de la ville et des 
faubourgs de Toul, par M. Olry. Ce volume, d'ailleurs, 
se trouve encore plus fort que ceux des années précé- 
dentes. M. Olry a été prévenu de cet empêchement^ et 
il a déclaré consentir trcs-volontiers à voir retarder la 
publication de son travail. Sur la proposition qui lui en 
est faite par le Président, la Société décide que le Hc- 
perloire archéologique de la ville et des faubourgs 
de Toul sera imprimé dans le volume des Mémoires 
de 1870. 

Admission et présentation de membres. 

La Société admet au nombre de ses membres titulaires 
MM. Duhamel, archiviste du départ enient des Vosges, 
à Epinal ; le comte Gaston de Ludre et Tabbé Marton, 
vicaire à la cathédrale de Nancy. 

Sont présentés comme candidats : M. CoUin, banquier 
à Bar-le-Duc, par MM. le comte de Vidranges, Florentin 
etH. Lepage; M. Kauiïer, orfèvre à Nancy, par MM. 
Bretagne^ Laprevote et Rouyer ; M. Majorelle, négociant 
à Nancy, par MM. Wiener, Bretagne et Tabbé Guillaume ; 
M. Saint-Joîre, propriétaire, et M. Paul Saint-Joire, 
avocat a Nancy, par MM. Quintard, H. Lepage et Bre- 
tagne ; M. E. Stainville, avocat général près la Cour im- 
périale de Nancy, par MM. Tabbé Guillaume, H. Lepage 
et Laprevote; et M. Courbe, propriétaire h Nancy, par 
MM. A. Lepage, H. Lepage et Wiener. 

Ouvrages offerts à la Booiété. 

Une habitation romaine à Pompéï. — La maison 
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dite de Marcus-Arrius Diomèdes. — Fragments et 
notes mis en ordre par Gbarles Héquet. 

Discours prononcé par M. E. Stainyille, avocat 
générait à l'audience solennelle de rentrée de la 
Cour impériale de Nancy, le 5 novembre 1869. — De 
la répression pénale des fautes de Venfanee. 

Discours prononcé, le 30 août 1868, sur la tombe de 
M. le comte V. de Sainl-Uauris^ au nom de V Aca- 
démie de Stanislas, par M. P. Morey, président. 

Notice sur les avantages à tirer des eaux d'égout 
de la ville de Nancy, par M. P. Horet. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de V Ouest 
y trimestre de 1869. 



M. Renauld donne lecture d*un travail sur la Maison 
seigneuriale de Charmes, qui sera publié, avec les 
planches qui raccompagnent, dans le prochain volume 
des Mémoires. 

M. R. Guérin lit une note préhistorique sur la côte 
de Boudonville, qui sera imprimée dans le Journal. 

H. l'abbé Guillaume lit un travail de M. Depautaine, 
de Gondrecourt, intitulé : Notice historique sur la ville 
de Gondrecourt. H. le Président est chargé de prier 
M. Depautaine de rechercher les originaux de quelques 
pièces dont il ne produit que des copies ou des traduc- 
tions modernes. 

11 est ensuite donné lecture d*une notice adressée par 
M. Schmit, sous le titre de : Etat de la Lorraine avant 
la guerre de 1631, qui sera publiée dans le prochain 
volume des Mémoires de la Société. 
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Extrait du procès-verbal de la séance du \^ janvier 
4870. 

Après la lecture et Tadoption du procès-verbal de la 
séance précédente, un membre de la- Société formule la 
proposition suivante : 

« Un décret du 50 mars 1869 a institué Un prix annuel 
de i iOOO francs, dans chaque ressort académique, pour 
le meilleur travail d'histoire locale. De sérieuses èompé- 
litioiis se sont produites dans TAcadémie de Nancy, et le 
jury, après examen des divers ouvrages, a décerné le 
prix à M. Henri Lepage pour son élude sur les Offices 
des duchés de Lorraine et de Bar, et les Fouillés du dio- 
cèse de Meiz. 

» Le nom de M. Lepage a été proclamé par M. le Rec- 
teur aux applaudissements d'une assemblée d'élite, réu^ 
nie pour la rentrée solennelle des Facultés. 

» Depuis vingt ans M. H. Lepage préside la Société 
d'Archéologie avec un zèle aussi éclairé qu'infatigable ; 
ses nombreux travaux lui ont valu la décoration éô 
la Légion d'honneur et d'autres distinctions hbnori- 
fîques ; ils ont été couronnés par l'Institut ainsi que par 
le Comité des Sociétés savantes,' et ses nouveaux succès 
ajoutent encore au légitime orgueil que la Société éprouve 
en se voyant présidée par lui. 

» Je propose que l'expression de ces sentiments soit 
consignée dans le procès-verbal. » 

Cette proposition est accueillie avec une approbation ana- 
ninoe, et la Société décide qu'elle sera transcrite textuelle- 
ment dans le prochain numéro du Journal de la Société. 

M. Lepage, en termes émus, remercie l'auteur de 
la proposition et la Société des témoignages de sympa- 
thie qui viennent de lui être donnés. 
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MÉMOIRES. 

LE SGHAGHENEGK. 

Lorsqu'on remonte le frais et paisible vaHon q<t*arrose 
le Ftscbbaeh, ruisseau qui se jette daâs la Zorn au bas de 
la montagne sur laquelle s'élève le village de Garrebourg, 
on découvre un écart tapi dans un pli de la montagne. 
C'est la censé de Schacbeneck, peu connue des touristes, 
et q^ù mérite cependant, sous tous les rapports, d'être 
visitée. Elle est située sur le territoire de Hazelbourg, 
commune du canton de Pbalsbourg, et au nord de l'ancien 
comté de Dagsbourg (Dabo) ; de hautes montagnes l'en- 
tourent ; son sol s'élève de 318 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Elle était, avant la révolution de 4789, 
une annexe de la paroisse de Garrebourg, qui dépendait 
du diocèse de Strasbourg et du chapitre rural de Bettbur ; 
elle appartenait, avec les prairies, les terres et une grande 
forêt qui en dépendaient, à l'abbaye d'Andlau, et faisait 
partie de la province d'Alsace. Les personnes familiari- 
sées avec Thistoire dé cette province savent que cette 
abbaye fut fondée vers 880 par l'impératrice Richarde, 
femme de l'empereur Chôrles-le-Gros, et que cette prin- 
cesse obtint de son époux la permission d unir au monas- 
tère qu'elle avait fondé les biens patrimoniaux que lui 
avait laissés son père Erchangaire, comte du Nordgau 
ou de la Basse-Alsace. Ces biens, situés dans les Vosges, 
étaient considérables, et le territoire sur lequel fut cons- 
truite plus tard la censé de Schacheneck, en faisait vrai- 
semblablement partie. 
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Sur remplacement de celte censé s'élevait autrefois le 
village de Fischbach, qui empruntait son nom au ruis- 
seau sur les deux rives duquel il s'étendait. Ce village, 
dont la fondation se perd dans la nuit de^ temps, avait 
été conféré en fief par l'abbaye d*Andlau aux nobles de 
Greifenstein, qui tenaient un rang distingué parmi la 
noblesse d*Alsace^ 

Le registre des £efs de Tabbaye d*Andlau, lequel re- 
monte à Tannée 1362, contient la mention suivante au 
sujet du village de Fischbach' : « Le seigneur Guillaume 
» de Griffenstein est vassal (de Tabbaye) et tient en flef 
» Yischbach, le village, la juridiction et le ban. » Ce sei- 
gneur mourut le 6 janvier 1361^, et sa famille continua à 
rester en possession de ce fief jusqu'à son extinction, 
arrivée vers le milieu du xv* siècle. 

L*époque certaine de la destruction du village de Fisch- 
bach n*est pas connue ; le souvenir de son nom s*est 
même éteint dans la mémoire des habitants de cette con- 
trée ; toutefois, on reconnaît encore remplacement de 
son église, dont la construction remontait, au dire de la 
tradition, à l'époque où le christianisme pénétra dans ces 
montagnes'. 

Cette église, construite auprès d'une source abondante 
et au pied d'une montagne à laquelle elle fit donner le 
nom de Kirchberg, était orientée à peu près d'après les 
prescriptions liturgiques et présentait la forme d'un rec- 

i. Les ruines da château, berceau de leur race, couronnent la 
crête rocailleuse d'une montag^ne qui s'élève à l'ouest de Savernc, 
à l'entrée de la vallée de la Zorn. 

â. Grandidier, œuv. inédit.^ t. l, p. 267. 

3. M. Alf. Goldenberg, mém. publié par la Société pour la conserv. 
des monum. hist. d'Alsace, t. \\\, p. 143. 



Digitized 



by Google 



— il — 

tangle ; elle élait dépourvue d'abside, avait dans œuvre 
une longueur de 7 mètres sur une largeur de 5 mètres, 
et élait précédée d'urrnarthex qui mesurait 5 mètres en 
longueur et autant en largeur. Sur remplacement où 
s'élevait celte église se voit un baptistère en forme de 
cuve, ressemblant à une margelle de puits. 11 appartient 
au style roman, et son pourtour est orné de neuf arca- 
turcs, dont Tune, plus large que les autres, représente 
Jésus-Christ expirant sur la croix, d'une exécution très- 
fruste. Cette piscine servait, selon toute apparence, aux 
baptêmes par immersion, en usage dans les premiers 
siècles du christianisme. On sait que Tenfant était placé 
nu et debout dans le font baptismal^ et lorsque Teau lui 
montait jusqu'au ventre, il y avait baptême par immer- 
sion. Le font a une ouverture hémisphérique de i" 30 de 
diamètre, et son intérieur est creusé à une profondeur 
de 0" 75, avec un trou, au fond, pour l'écoulement des 
eaux. Cette piscine est encore considérée par les habi- 
tants de cette contrée comme une sainteté, et les per- 
sonnes affectées de maladies cutanées y vont en pèlerinage 
et y déposent de petites croix en bois, dans l'espoir d'en 
obtenir la guérison. L'existence de cette cuve baptismale 
fait présumer que la petite église de Fischbach pouvait 
avoir eu jadis le titre de paroisse* ; mais il ne semble pas 
que l'on puisse en attribuer la fondation à saint Fridolin, 
et rien ne prouve qu'elle ait été placée sous le vocable 
de saint Hilaire. Malgré les légendes des habitants du 
pays, qui, dans leur isolement, ont conservé de si an- 
tiques et si précieuses traditions^ l'opinion émise à ce 
sujet par M. Klein, le savant et vénérable curé de Dabo^ 

i. Grandidier, oa?. cité, t. I^ p. 166. 
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n'est qu*une hypothèse que Ton ne saurait admettre sains 
preuve*. 

A deux pas de cette église, on voit les vestiges d*unc 
hutte circulaire qui a été, s*il faut s'en rapporter à la tra- 
dition, la demeure d*un ermite. 

Après l'extinction des nobles de Greifenslein, le fief de 
Fischbach passa aux mains de Jean Bach et de Véronique 
Ileiimcngin, conjoints, demeurant à Neustadl', lesquels 
n'en restèrent en possession que peu de temps, et lors- 
qu'il eut donné lieu à une nouvelle aperture^ le noble 
Jean Hofwart de Kirchheîm, grand-prévôt (oberschul- 
theiss) de Saverne, en fut investi par l'abbesse d'AndIau, 
Gunégonde de Reinach. Les lettres d'investiture qu'elle 
lui accorda sont datées du lundi avant la Saint-Georges 
1494, et portent qu'elle lui concède à lilre de fief mas- 
culin Fischbach, situé entre Garrebourg et Hazelbourg, 
avec le territoire, la juridiction, les cours d'eau, les pâtu- 
rages, les droits de chasse et de pêche, et toutes ses ap- 
partenances et dépendances, à charge par lui de se re- 
connaître son homme-lige et de lui rendre hommage'. 

Jean Hofwart de Kirchheim transmit le fief à ses des- 
cendants, qui continuèrent à le tenir au même titre pen- 
dant tout le cours du xvi® siècle. François Conrad Hofwart 
de Kirchheim en obtint une nouvelle investiture de l'ab- 
besse d'Andlau, Marie-Madelaine de Rebstock, par lettres 
datées du 22 décembre 1574, et l'abbesse Marie-Ursule 

1. V. Mémoir. de la Société pour la cons. des monam., hist. 
d'Àls., t. m, p. 143. 

3. Ville et chef-liea d'arrondissement (Landcommissariat) de la 
Bavière rhénane. 

3. Arch. da Bas-Rhin (fonds de Fibbaye d*Andléu), série H., 2383. 
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Rdeh de Reiehenstein la renouvela à Jean*Adani Hofwart 
de Kirehbeim, suivant lettres datées du 36 avril i6ii^. 

Comme la^demeore lointaine des nobles Hofwart de 
Kirchbeim, qui avaient depuis longtemps quitté FAlsaee, 
ne leur permettait plus d*avoir un œil vigilant sur les 
terres qu'ils possédaient dans cette province, Jean-Adam 
Hofwart, François- Albert, son frère, et leurs deux sœurs^ 
Dorothée-Anne et Marie-Agathe, prirent enfia la résolu- 
tion de vendre toutes leurs possessions alsaciennes, tant 
allodiales que féodales. En 1617, ils s'entendirent avec 
Sébastien Schach, membre de la chambre des XY de la 
ville de Strasbourg, et lui vendirent, par contrat du 4 
septembre de ladite année, tous les fiefs masculins et 
féminins qu'ils tenaient de Tabbaye d'Andlau, moy^nant 
la somme de 16,000 florins payés comptant, et celle de 
4,000 florins, payable en quatre annuités. La forêt de 
Fischbach avec ses dépendances figure dans ce prix d'ac- 
quisition pour une somme de 3,000 florins'. 

Sébastien Schach était connu pour avoir fait, en 1604, 
un voyage en Terre-Sainte. A Jérusalem, il avait été 
reçu chevalier du Saint-Sépulcre^ ; après avoir visité le 
mont Sinaï, il se rendit en Egypte, où il vit le Caire, les 
Pyramides et Alexandrie. Après être rentré à Strasbourg 
en 1605, il écrivit la relation de son voyage, laquelle est 
demeurée inédite'^. En 1624, il sollicita et obtint de Tab- 
besse Marie-Ursule Reich de Reiehenstein l'investiture 

1. Là même. 

2. Ibid. 

3. La cour de Rome avait autorisé le gardien du couvent de Saint- 
François de Jérusalem à faire des clievaliers du Saint-Sépulcre. V. 
Moreri, dict. bist. 

4. M. Mossmann^ analyse de la relat. manus. d'un pèlerinage à Jé- 
rusalem. Golmar, 1846, iD-16. 
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des fiefs qu'il avait acquis des nobles Hofwart de Kirch- 
heim, par lettres datées du 15 août de la susdite année^ 
sous la condition de se reconnaître son val^sal et de lui 
rendre hommage^ Le nouveau possesseur du fief de 
Fiscbbach tourna ses regards sur ce coin de terre perdu 
au fond des montagnes, et s'occupa à en tirer profit ; il 
construisit sur remplacement du village disparu un mou- 
lin à farine pour les besoins des communes environnantes, 
et y sgouta une scierie pour pouvoir employer les bois de 
sa forêt. A partir de cette époque, le fief changea son 
nom de Fiscbbach en celui de Schachencck'. Depuis lors 
la tradition locale elle-même a perdu toute trace, tout 
souvenir de ses anciens possesseurs, et son nouveau pro- 
priétaire ayant été anobli vers la même époque, prit le 
nom de Schach de Schacheneck". 

Il portait échiqueté de gueules et d*or de vingt pièces, 
coupé d*or ; c'étaient des armoiries faisant allusion h son 
nom de Schach, qui signifie échecs en allemand. 

A la mort de Sébastien Schach de Schacbeneck, ani- 
vée en 1636, le domaine de Fiscbbach, appelé vulgaire- 
ment Schacbeneck, passa aux mains de ses deux fils 
mineurs, Nicolas-Conrad et Jean-Christophe, dont la 
tutelle fut confiée à Jean Mueg, de Strasbourg, leur beau- 
frère. En 1639, sa veuve, Marguerite Kohlesslin, se re- 
maria avec Josias Glaser, conseiller et ministre de France 

i. Ârch. du Bas-Rhin, série H, 2338. 

S. La tradactioD da mot Schacbeneck par coin de rapine, que l'on 
trouTe dans l'excellent Dictionnaire topog. da départ, de la Meorlhe, 
ne peat pas se jastifier ; d'aillenrs, elle n'expliqae rien, elle n'esl pas 
oième exacte, car je ne crois pas qae le mot schach sigoifie oo ait 
jamais signifié vol on rapine. 

3. Diction, biog. d^Alsace. Liste préparât, (biog. de S. Schach, 
par M. Mossmann). 
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et de Suède à Strasbourg. Nicolas-Conrad Schaeb^ tant 
en son nom qu'en celui de son frère Jean-Christophe, fit 
ses reprises de Tabbesse d*Andlau, Jeanne-Sabine d'Of- 
fenbourgy pour la forêt de Fischbach, située derrière Sa- 
verne, près de Garrebourg, et les droits de juridiction, 
de chasse, de pèche et de supériorité territoriale y atta- 
chés^ et se reconnut vassal et homme-lige de Tabbaye 
d*Andlau par lettres reversâtes du 19 janvier 1650^ 

Lors de Textinction de cette famille, arrivée en 1678 
par la mort de Nicolas-Conrad Schach^ décédé sans pos- 
térité, Fabbesse d*Andlau, Marie-Cunégonde de Berol- 
dingen, réunit le fief de Schacheneck au domaine de 
l'abbaye, et prit le titre de dame de Schacheneck. En 

1704, Tabbesse d'Andlau^ Marie-CIeoph^de Flachsianden, 
fit construire une métairie sur remplacement du moulin 
et de la scierie de Schacheneck^ qui étaient tombés en 
ruine*, et y sgouta deux maisons pour la demeure de ses 
gardes forestiers. 

A cette époque, le domaine de Schacheneck formait 
un territoire indépendant, un finage séparé de toute autre 
banlieue, et Tabbesse d*Andlau y exerçait la haute, 
moyenne et basse justice et tous les droits attachés à la 
supériorité territoriale. 11 n'était pas le seul domaine 
qu*elle possédât dans cette contrée, elle y avait encore le 
moulin appelé Sparsbrod, qu'elle venait de faire recons- 
truire ; elle le céda en emphytéose, par bail du 21 janvier 

1705, moyennant un canon annuel d'un resal de froment 
et de cinq resaux de seigle^. 

i. Arch. da Bas-Rhin, s. H., 2333. 

S. Protocole déposé en Tétade de M* Hâgel, notaire à Saverne. 

3. Là même. Sparsbrod, contraction de Tallemand Spare das 
Brod, veut dire littéralement : Ménage le pain ; excellent conseil qae 
donnait ce moulia dans une contrée pauvre et peu fertile à ceux qui 
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L*abbaye d^Anélau eut souvent des conflits avec l*ab- 
baye de Marmoutier et les comtes de Linange sur les 
Kmifes qui séparaient leurs domaines respectifs ; des dis- 
cussions naissaient sans cesse entre eux^ et leurs agents 
forestiers avaient souvent* des altercations. Enfin, en 
tTÎ5, M. Béat de Breitenlandenberg, conseiller au Conseil 
souverain d^Alsace, et le sieur Geyer, conseiller secré- 
taire du chapitre d'Andlau, au nom de Fabbesse Marie- 
Soplîîe, née d'Andlau, d'une part, et les sieurs Georges 
Luc, prieur, et Placide Schweighaeuser, receveur de 
Tabbaye de Marmoutier, au nom de Tabbé de ce monas- 
tère, d*autre part, procédèreni à la délimitation du do- 
maine de Fischbach, appelé vulgairement Schaehencck, 
et de la forêt de 4a Mark^ qui appartenait à Marmoutier. 
Les bornes séparatives des deux domaines, qu'on planta 
à celte occasion, représentaient, sur Tune de leurs faces, 
récusson assez grossièrement sculpté de l'abbaye d'An- 
dlau, c'est-à-dire une croix, et sur la face opposée, la crosse 
abbatiale de Marmoutier, coupant verticalement un M^ 

En 1756, on procéda à la délimitation et à l'abornement 
du territoire de Schacheneck et du comté de Dabo. Les 
bornes limitrophes, plantées à celte occasion, représen- 
taient sur l'une des faces l'écusson d'Andlau, et sur la face 
opposée les trois aiglettes des comtes de Linange, 2 et i. 

Les limites du Schacheneck et du territoire de Hazel- 
bourg étaient indiquées par des bornes portant, sur une 
face, la croix d'Andlau, et sur la face opposée, la croix de 
Lorraine. 

venaient y moadre leurs grains. II ne faut pas confondre ce moalin 
situé au ban de Garrebourg avec le hameau de Sparsbrod, qui forme 
une annexe de Saint-Louis. 

1. Arch, du Bas-Rhin, série H., 2362. 



Digitized 



by Google 



— iT — 

En ICM, Tabbesse d'AndIati» Marie-Gunégonde de Be^ 
roldhtgtn, avait riuni à sa crosse le flef de Freudeneck% 
tpii, depuis plusieurs sièdes, avait été possédé par di- 
verses Antilles. Ce fief, sHué dans la vallée de la Mossig^ 
entre Wangenbourg et Wasselonne , consistait dans lé 
ehàteau en ruines de Freudeneek, le hameau, les terres 
et la forêt qui en dépendaient, et se trouvait aux mains 
de Joseph-Eusèbe de Bréiteidand6id)erg, auquel Fabbàye 
fot obligée de payer la somme de 4,640 florins pour en 
opérer le raehat. Peu après, Tabbesse d*Andlau eéda en 
empbrytéose la ferme de Freudeneck et les terres qu! en 
uepcnciHieHC • 

Les sujets de Tabbaye d'Andlau qui demeuraient dans 
les domaines de Freudeneck, Sparsbrod et Scbachenedk, 
de tromraient dans me position non seulement embar- 
rassante, mais eneere onéreuse, lorsqu'ils avaient des 
contestations et des procès ; comme ils étaient obligés de 
chercher à Andlau une justice lointaine, qui leur était 
administrée par le bailii de toutes les po9sessiona de 
Tabbaye, ils souffraient des pertes de temps considérables, 
étaient obligés de dépenser leur argem en frais de voyage 
et se trouvaient, pour ainsi dire, abandonnés & eux- 
mêmes. Pour obvier à cet inconvénient, l'abbaye exigea,, 
vers le milieu du siècle dernier, que le bailli de ses terres 
se rei¥iiC tana les trimestres à la MmQ de Fiwdeoeek, 
pour y tenir une petite session judiciaire poiff ses sujets 
de eecfe partie de TAIsace. Enfin, quelques années avant 
Ta grande tourmente révolutionnaire, elîe créa et institua, 
pourses sujets de Freudeneck, Sparsbrod et Sdbacheneck,. 
un bailli spécial avec Tappendice obligatoire d'un greffier, 
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d'un procureur fiscal et d'un sergent exploitant. Ces 
officiers furent choisis parmi les hommes de loi attachés 
à la régence de l'évéché de Strasbourg et avaient leur 
résidence à Saverne^ Ce bailliage lilliputien fut entraîné 
dans la ruine commune des institutions féodales que TAs- 
semblée constituante proclama dans la fameuse nuit du 
4 août 1789. 

A la Révolution, les forêts de Schacheneck et de Freu- 
deneck furent déclarées forêts domaniales, et ceux des 
biens qui en dépendaient et qui n'avaient pas été donnés 
en emphytéose, furent vendus comme biens nationaux. 
Le hameau de Freudeneck forme actuellement une dé- 
pendance de Wangenbourg, village du canton de Wasse- 
lonne (Bas-Rhin), et la censé de Schacheneck, qui se 
compose de trois maisons', fait partie de la commune de 
Hazelbourg et du département de la Meurthe. 

Dagobert FISCHER, de Saverne. 



TRAVAUX DU COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 

SÉANCE DU 8 DÉCEMBRE 1869. 

Sur la proposition de son Président, le Comité décide 
qu'il sera fait mention au procès-verbal des regrets que 
lui cause la mort de M. Beaupré. 

Après avoir examiné les travaux de restauration exé- 
cutés dans les embrasures des fenêtres de la Galerie des 
Cerfs qui donnent sur la rue, le Comité décide que des 
travaux analogues seront faits, en 1870, aux fenêtres pla- 
cées du côté de la cour, afin que Tornementation de la 
Galerie soit complète. 

i. Arch. de Saverne. 

S. M. H* Lepage; les Communes de la Meurthe^ |. lï, p. 532. 
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DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN, 

Notre honorable confrère M. Alexis Butte vient d'en- 
richir le Musée d'un morceau précieux à divers titres : 
c'est un dévidoire ayant, suivant une tradition conservée 
dans sa famille, appartenu à la princesse Elisabeth-Char- 
lotte d'Orléans, femme du duc Léopold. Cet objet, en 
ivoire, d'un fort beau travail, provient de la riche collec- 
tion de M. Butte père, l'un des premiers et des plus gé- 
néreux bienfaiteurs du Musée lorrain. 

— M. l'abbé Mangenot, curé de Raon-aux-Bois, a 
donné un jeton, aux armes des Bassompierre, portant 
l'inscription : JECT DV BVREAV, et le millésime 1594. 
Christophe de Bassompierre était, à cette époque, grand 
maître de l'hôtetet chef des finances de Charles III; 
d'où il est permis de conclure que les jetons ou jects du 
Bureau^ comme on disait, se frappaient aux armes de 
ces dignitaires. 

— M. Ch. Cournault a offert divers objets dont l'an- 
tiquité très-reculée est encore aujourd'hui un sujet de 
discussion entre les archéologues. Voici la liste de ces 
objets : i^ deux fragments importants d'une grande hache 
en jadéite, dite hache des dolmens^ trouvés au pied du 
Donon. C'est le premier échantillon de ce genre qu'on 
ait trouvé dans nos contrées. Il est probable que cette 
hache avait environ 0"* 55° quand elle était entière. — 
2® Une petite hache couverte d'une très-belle patine. — 
5^ Un ciseau terminé par trois pointes. Ces deux objets, 
uniques en leur genre^ ont été moulés pour le Musée de 

1 . Voy., à ce sujet, dans les Offices des duchés de Lorraine et 
de Bar, p. 34S, le chapitre consacré aux officiers des finances de 
l'hôleî. {Mémoires de la Société d'Archéologie, t. XI, p. 357.) 
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Saint-Germain. — 4<> Un fragment de torques et trois 
fragments de braeelets à boules semblables i ceux qui 
ont été trouvés dans les t%nnuii de Saocourt (Vo^es) 
par M« de Saulcy. — $* Deux fibules à ressort» de Fépo- 
qw des tumuli. ~ 6"^ Un bracelet à boides» trè»-peUt. — 
7^ Un turques ou collier de cou^ orné d*une sorte de roa^ 
délie de bronze en son milieu. Pièce unique. -^ 8^ Un 
fragment de bracelet simple, terminé par une demi-boule» 
— Q"" Une lame de poignard aiguisée des deux côtés. 
Forme primitive. — W Un couteau semblable à celui 
qui a été trouvé sous la roche à Nitou (Genève). — . 1 1^ 
Deux couteaux. 

Tous ces objets sont en bronze et ont été découverts aux 
environs de Toul. Les fragments ont été complétés par 
un dessin à TaquarellCj destiné à donner une idée de la 
pièce dans son entier achèvement. 

— M. Frécot, ingénieur en chef du service spécial 
d'amélioration de la Moselle, et M. Derohe, ingénieur 
ordinaire, attaché au même service, ont remis à FAdmi- 
nistration des Domaines, pour être déposés au Musée 
lorrain, les objets ci-après*, trouvés sur le territoire de 
Dieulouard, près de Scarponne : 

Une ancre en fer ; 

Un fragment de casque en fer ; 

Un croc ea fer ; 

Trois pièces de nnonnaie de bronze ; 

Deux objets en cuivre ; 

Dix-sept fragments d'objets en fer ; 

Deux tuiles romaines ; 

Trois morceaux de verre ; 

I . Le bordereaa mentionne, en première ligne, les fragments de 
la slatae en bronze dont il a déjà été fait mention dans ce Journal. 
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Un ool é(*amphore ; 

Huit cols de vases en terre ; 

Deux fragments de briques sUriées ; 

Un andouiller de bois de c^f ; 

Quatre fragments d*eiiduhs peints ; 

Divers fragments de vases en terre ; 

Quatre fragments de colonnes ; 

Un fragment d'inscription ; 

Tuile enduite de chaux ayant couvert un tombeau. 

ACQUISITIONS FAITES PAR LE COMITÉ. 

Le Comité a acquis une magnifique thèse, sur satin, 
imprimée à Nancy, en 1707, chez R. Chariot. 

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS*. - RECTI- 
FICATION. 

Le Président de la Société d*Archéologie a reçu les 
deux lettres suivantes : 

« Senones, 25 décembre 1869. 
)ft Monsieur le Président, 

» ie tous serais trés*obllgé de m'autoriser à me servir 
delà publicité du Journal de la Société d* Archéologie pour 
découvrir un document que Je cherche depuis longtemps 
et que je désespère de trouver jamais si mes honorables 
ekrilègues ne viennent pas à mon aide. 11 s'agit d^un petit 
imprimé qui a dû paraître au commencement du siècle, 
et traite de faits qui se sont passés à Senones pendant 
la Révolution et les dernières années dû gouvernement 
des prinoes de Salm^^Salm ; c*est un ancien médecin de 

1. D'après la déciaioa prise dans la séaiee de décembre (voj. ^ 
dessus^ p. 8J> ane place sera désormais réservée dans le Joaraal aoi 
demaûdes de renseignements ou de commnnicallons. 
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la principauté qui en est Tauteur ; il se nommait Relogue. 
Voilà tout ce que je sais sur cette pièce, qui a pour moi 
une très-grande importance. 

» Veuillez donc, Monsieur le Président, communiquer 
ma lettre aux membres de la Société réunis à la pro- 
chaine séance, et si aucun de ces messieurs ne sait où se 
trouve ce document, faire publier ma lettre dans le 
Journal. J'espère que mes collègues voudront bien me 
faire savoir s'ils possèdent cette notice locale j ils m'au- 
ront rendu, en me permettant d'en prendre connaissance, 
un service dont je leur serais très-reconnaissant. 

» Frédéric Seilliére, 
» Membre de la Société d'Archéologie lorraine, » 



« Château-Thierry, le 26 décembre 1869. 
» Monsieur le Président, 

» Le numéro de mars 1869 du Journal de votre So- 
ciété contient^ dans sa Chronique, une inexactitude, sans 
grande importance, mais que je crois cependant utile de 
signaler à M. Raoul Guérin. 

» La statue, fort belle, du reste, et d'un grand style, 
de Henriette de Lorraine, est bien en marbre blanc, mais 
elle ne porte pas le costume décrit par votre collègue ; 
c'est un costume sévère, mi-partie civil et religieux : 
guimpe avec rabat, cheveux découverts et crêpés, cor- 
sage en pointe, manches bouffantes et robe traînante. 

» M. Guérin a, par erreur, décrit le costume d'une 
autre abbesse de Notre-Dame, à droite de l'entrée, en 
marbre noir pour les vêtements et blanc pour les chairs 
et les linges, et l'a appliqué à la princesse Henriette. 
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» La date du décès serait, suivant mes notes^ du 24 
janvier i669, et non du 21. 

9 M. Guérin s'est également trompé en décrivant les 
ruines de Tabbaye de Saint-Jean-des- Vignes pour celles 
de Tabbaye Notre-Dame. 

» Celle de Notre-Dame est complètement détruite, et 
son emplacement est maintenant occupé par la caserne 
d'infanterie ; les tours et le portail dont parle H. Guérin, 
appartiennent à Tancienne abbaye de Saint-Jean^ et il ne 
reste de Notre-Dame que des murs d'enceinte et quelques 
débris de fortification du couvent, qui était placé au mi-^ 
lieu de la ville, et y formait comme une espèce de cita- 
delle. 

» La statue en question a été dessinée non-seulement 
par M. A. Lenoir, mais encore par Taylor, et se trouve 
dans les planches de son Voyage en Picardie, du moins 
autant que je puis me le rappeler. 

» Tout cela, Monsieur, n'a pas grande importance, 
mais l'échange de nos publications doit avoir un but, ce- 
lui de provoquer les discussions scientifiques et surtout 
de mettre en rapport les hommes animés par le goût des 
mêmes travaux. 

» Recevez, etc. Barbey, 

» Bibliothécaire de la Société archéologique 
de Château- Thierry. » 

BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

Eloge de Jeanne d*Arc, prononcé dans la cathédrale d'Orléans, le 8 
mai 1808, en présence de tons les corps constitués de cette ville, par 
Tabbé J.-J.-F. Patand... — Orléans, H. Herlnison, mai i869, in-8* 
d'ane feuille Z\i, Tiré à 80 exemplaires. 

Panégyrique de Jeanne d'Arc, prononcé dans la cathédrale d'Or- 
léans, le 8 mai 1811, par l'abbé J.-J.-F. Pauud... — Orléans, H. 
Herluison, 1869, in-8'' d'une feuille 3i4. Tiré à 50 exemplaires. 
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Hîfloire de Jeawo d'iîf»farJf. le baroa de Btranlfl... Nobvelle 
édition. — Paris, Didier, 1869, in-i8 de $ feoUlef* 

Biographie^ nationales. Jeanne d^Are, par H* Wallon*^. 4dition 
librégée... Deuxième édition. — Paris, L. Hachette, 1869, in-16 de 
19 dinii<'feQiMe8. 

Notice sor Henri Braconnot... Par M. Fraafois &i9i0iw« •^Mififfj 
i;np. SordoîUe^ 1870 (1869), in-18 d'une (eaille. 

Notice biographique sur H. Désoadin, par M. le docteor Winsback. 
(Bitreil àtVEœppié itê Irovew» de la Société dei seiencei méâir 
ç^hê... iii fe jro«e/l#w.O — il«U» înp* J« VenrenAajis, 1869, m^ 
de Sf^ de fenille. 

Sbttvenirs d'un yoyage fait à Rome par la chère sœar MarierEophé- 
mîê Fenrel, sopérienre générale des sœnrs hospitalières de Saint- 
Ghafles à Nancf, en Fanniée 1869. ** Nancy, Wagner, 4869, ki>lt 
de ^ fenlllea. 

Rapport médico-légal sur l'état mental dn nommé Théophlle-FnOf* 
çois Jeanson, incalpé d'incendie et d'assassinat Tolontaire, pêr les 
docteurs Henry Bonnet et laies Brdard... •— Nancy, Sordôifiet, 
1869, in-8« de 7 IsniHea i\% 

Les grands procès f olitiqoes. Le maréchal Ney, d'après les dofQ- 
ments anthentiqnes, par Georges d'Heylli* — Paris, Armand le Che- 
Talier, 1869, in-18 de 6feailles. 

. Notice snr Nicolas Remy, proeorenr général de Loirakie. Discctars 
de réception à l'Académie de Stanislas, par h- Leelero... -^ Nancy, 
Sordoillet, 1869, inSo de 7 feuilles 1|4. (Extrait des Mémoire 4â 
l*Académie.) 

Eloge de madame Elise Yolart, par M. Louis Benoit... Discours de 
réception prononcé à la séance solennelle de l'Académie de Staniislai^ 
le 37 mai 1869. — Nancy, Sordoillet, 1869, in-8o d'une feuille t{5U 

Gindre de Hancy. Madame Elise VoTart, biographie lorraine, arec 
un portrait... — Nancy, Nicolas Grosjean, 1870 (1869), in-8* de % 
feuilles. (Extrait des Mémoires ée i'Àeaèémie de StanUlat,) 



Ponr ^ conunissionde rédaction : le Président f IIbnui Lbpaob. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieille), 14. 
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JOURNAL 



DB LA 



SOCIÉTÉ DlRGHÉOLOfilE 



ET DU 



COIITË DU II18ËE LORRAIN. 



19« ANNÉE. — r NUMÉRO. — FÉVRIER 1870. 



La circulaire ci-après a été adressée aux présidents des 
Sociétés savantes : 

Paris^ le Si janvier 1870. 

MoDsiear le Président, j'ai décidé^ par nn arrêté da 18 janvier 
1870, qae la dislribatîon des récompenses accordées aux Sociétés 
savantes des déparlements à la suite da concours de 1869, et la pro- 
clamation do prix de 3,000 francs, institué par le décret du 30 mars 
et l'arrêté du 31 mars de la même année, auraient lieuk la Sorbonne 
le samedi 23 avril 1870, k midi. Cette solennité sera précédée de trois 
jours de lectnres et oonféreaces publiques, les mercredi 20, jeudi 21 
et vendredi 22 avril. 

Il importe. Monsieur le Président, que vous vouliez bien, dès à 
présent, faire connaître cette décision à MM. les membres de votre 
Société, afin qu'ils aient tout le temps nécessaire pour préparer les 
mémoires qu'ils se proposent de lire. 

J'ai l'honneur de vous rappeler que, dans les deux sections d'his- 
toire et d'archéologie, aucun mémoire ne sera admis pour les lectures 
de la Sorbonne, s'il n'en a été préalablement jugé digne par une So- 
ciété savante des départements. 

3 
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Les maauscrils des notices et mimoires relatifs à Thistoire oa à 
rarchéologie devroat m'èlre transmis, au plos tard, le 81 mars, épo- 
que à laquelle seront clos les registres d'inscription. Une commission, 
prise dans le sein du Comité des travaux historiques, déterminera 
Tordre dans lequel les mémoires envoyés pourront être lus. 

La durée de chaque lecture ne devra pas dépasser vingt minutes. 
Dans le cas où des mémoires trop considérables seraient présentés, 
MM. les membres des Sociétés savantes voudront bien ne donner lec- 
ture que d'un résumé reproduisant les parties essentielles de leur 
travail. 

Le chiffre des billets, à prix réduits concédés à mon Administration 
par les compagnies de chemins de fer étant déterminé par le nombre 
même des personnes inscrites^ je vous prie de m'envoyer, avant le 
81 mars, la liste de ceux de MM. les membres de votre Société qui 
seraient délégués par elle, soit pour faire des lectures de notices ou 
mémoires, soit pour la représenter à la Sorbonne ; après ce délai, il 
ne me serait plus possible d'assurer les mêmes facilités aux délégués 
qui me seraient désignés. 

Les billets destinés aux lauréats, aux lecteurs et aux représentants 
des Sociétés, valables du 10 au 25 avril, vous seront adressés en 
temps opportun. 

Agréez, etc. Le Ministre de l'Inttruction publiq^M, 

Sbgris. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séance du 14 janvier 1870. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le Secrétaire donne lecture du procès*verbaI de la 
séance précédente, qui est adopté. 

Le Président communique des lettres de M. Duhamel, 
archiviste du département des Vosges, et de M. le comte 
Gaston de Ludres, qui remercient la Société de les avoir 
admis au nombre de ses membres titulaires. 
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M. Emile Beaupré a adressé au Président une lettre de 
remerciements pour le témoignage de regrets dont la 
Société a fait consigner Texpression dans son Journal à 
Toccasion de la mort de M. Beaupré père. 

Le Président annonce Tenvoi de deux exemplaires diffé- 
rents du portrait de M. le docteur Bénite qui ont été offerts 
par M. Jules Renauld pour être déposés dans les cartons 
du Musée lorrain. 

Ouvrages offerts à la Société. 

Florins de Bar émis sous le duc Robert, par Jules 
Laurent. (Extrait de la Revue numismatique.) 

Les Perles de la Vologne et le Château^sur-Perle, 
par D.-A. Godron, doyen de la Faculté des sciences de 
Nancy. 

Annuaire administratif, statistique, historique, ju- 
diciaire et commerçai de la Meurthe, par M. Henri 
Lepage, archiviste du département, et N. Grosjean» 
1870, 48® année. 

Annuaire du commerce et de l'industrie, Almanach 
historique j statistique et administratif de la ville de 
Bar-le-Duc et du département de la MeusCj par MM. 
Florentin et G. Bonnabelle, i870> iO^ année. 

L'Institut, journal universel des Sciences et des 
Sociétés savantes en France et à l'étranger, ii« sec- 
tion : sciences historiques, archéologiques et philosophi- 
ques, 54* année, n^ 406, octobre 1869. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
tome XXXIII, année 1868. 

7«, 8®, 9« et 10® feuilles des comptes-^rendus des 
séances de la Société française de numismatique et 
d'archéologie. 
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Concile œcuménique de 1869, Xll® étude philoso- 
phique de questions religieuses et sociales, par Charles 
HouPERT, conservateur des hypothèques en retraite. 

Iieotures. 

M. Quintard lit une note sur le comté de Vaudé- 
mont^ par M. Olry. Ce travail, accompagné d*un plan de 
Vézelise et d*une carte du comté, sera publié dans le pro- 
chain volume des Mémoires de la Société. 

M. H. Lepage donne communication d'une dissertation 
sur la Noblesse des échevins de Nancy, qui sera in- 
sérée dans le prochain volume des Mémoires. 

II est donné lecture de deux notes de M. Arthur Benoit 
sur des Inscriptions lapidaires lorraines à Saar- 
Union, et sur les Réfugiés lorrains dans le pays de 
Nassau (département du Bas-Rhin). Ces notes seront 
publiées dans le Journal de la Société, pour faire suite 
à celles qui ont déjà paru. 

MÉMOIRES. 



INSCRIPTIONS LAPIDAIRES DANS QUELQUES LOCALITÉS DES 
VALLÉES DE LA SEILLB ET DE LA SARRE ^ 

V- 

« Une inscription équivaut souvent à une pièce diplo- 
matique. Elle est un titre que l'histoire peut invoquer 

1. V. Journal de 1868, p. Ii9. 
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avec certitude, souvent avec la plus grande utilité^ » Ce 
point de vue surtout nous a engagé à publier les épi- 
taphes et les inscriptions que nous avons recueillies dans 
les épaves encore existantes au milieu de nos églises et 
de nos maisons. 

La réunion de ces documents ne peut pas encore cons- 
tituer la Lorraine épigraphiqtie ; mais c'est une pierre 
d'attente au service de ceux qui voudront donner ce mo- 
nument à notre histoire provinciale. Un travail semblable 
a été fait pour l'arrondissement de Cambrai par MM. A. 
Durieux et A. Bruyelle, et publié cette année dans les 
Mémoires de la Société d'Emulation de cette ville'. 

AZOUDANGE. — On voit encore sur le mur d'une 
belle maison, à l'angle de la route impériale de Metz à 
Strasbourg, ces mots peints en noir : Hôtel de | la Ma- 

RÉGHAV I SSÉE. 

Des décrets de l'Assemblée nationale, des années 1790 
et 1791, changèrent l'organisation de la maréchaussée et 
lui donnèrent le nom de gendarmerie nationale. Le co- 
lonel résidant à Metz avait sous ses ordres les brigades 
du département de la Meurthe. 

En 1740, il y avait un sous-brigadier à « Ussudange i, 
un brigadier à Phalsbourg, à Saarlouis, un exempt à 
Sarrebourg, à Vie. Le lieutenant et le prévôt général ha- 
bitaient Metz. Le costume était habit et manteau bleu^ 
parements et doublure rouge^ bas blancs^ bottines, cha- 
peau, bandoulière de buffle et ceinturon garni d'argent 

1. Not6 de M. Liblin en tête da supplément aux Essais historiques 
sur l'église cathédrale de Strasbourg, par Tabbé Grandi dier. 

3. Inscriptions tumulaires antérieures à i79Zf encore exis- 
tantes dans l'arrondissement de Cambrai, 
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fin, gilet chamois, aiguillettes blanches, boutons d'étain, 
sabre, pistolet, bayonnette et mousqueton. L'équipage 
du cheval était bleu, garni de galon blanc. La brigade 
d'Azoudange resta ainsi jusqu'à la Révolution. La com- 
pagnie était de 70 cavaliers, un trompette et 14 brigadiers. 
Au coin du chemin de Romécourt, dans le mur d*une 
petite maison, une des rares inscriptions du temps de la 
République dans le pays : 

D. 0. M. 

iEDÏPICAVIT. D. 
CROUSSB ANNO 
DOMINI 1792 

GALLIGB VERO 
LIBERTAT1S.A<>2. 

BLANCHE-ÉGLISE. — Eglise moderne orientée ; sur 
la tour : 1774. A droite contre le mur : 

« Gy devant gist le corps de Glaude Aubertin, 
» vivant maire à Blanche Eglise^ qui décéda 

» le dans le mois de de Tan 17. . Lequel 

» pour le, repos de son âme et le repos de ses 
» parents, fonda à perpétuité dans cette église 
» six messes hautes du Très Saint Sacrement,' 
» ainsi que le porte la fondation passée devant 
» H® Gunih, notaire à Marsal, acceptée par M* 
» Thomas, curé dudit lieu et de l'échevin de l'é- 
» glise le 12 mai 1725. Priez Dieu pour lui. » 
(Inscription dans un cadre en pierre ; au-dessus, une 
tête de mort.) 

Un des tableaux de cette petite église est assez curieux : 
il représente un évêque dont Tàne, chargé de ses effets, 
vient d'être tué par un loup, et qui fait porter à ce dernier 
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la charge de la victime. Nous ignorons quelle peut être 
cette légende bizarre. 

HEMING. — Sur la clef de voûte du clocher : N. A ; 
au-dessous iOSO, au milieu un calice. 

Le seigneur du village nommait à la cure, qui avait 
pour annexe Barchain. Les Lutzelbourg possédaient une 
moitié des grosses dîmes, le curé l'autre et les menues. 
Le revenu était de 600 livres. Le nombre des commu- 
niants de 100. {Pouillé.) La maison de cure fut vendue à 
la Révolution. 

JUVELISE.— Eglise orientée. Sur la porte de la tour : 
17K0. L'abbé de Salivai était décimateur et nommait 
avec le concours à la cure. En 1676, on voit P. François 
Martin, curé, prieur de Salivai ; en 1702, P. Ernest Dros- 
cbel, curé, sous-prieur de Salivai. L'abbé touchait 5 
gerbes de blé, celui de Senones K^ le curé 4^ etc. 

On remarque les noms des cantons suivants dans ce 
village : Fontaine-Sainte-Barbe, Côte-Notre-Dame, 
Ghamp-Saint-Germain, à la Loge, Fontaine-du-Taureau, 
Champ*du-Maitre-d*Ecole, à la Justice, Poirier-de-la- 
Bataille, aux Trois-Croix (élevées par la famille Bonneval, 
réparées par elle après la Révolution. De ce point on a 
une vue magnifique sur les montagnes des Vosges). 

La commune de Juvelise, quoique située à 11 kilomè- 
tres de Vie et 40 kil. de Nancy, possède aussi quelques 
cantons qui dénotent une origine germanique : Voile- 
Chematie (prés et ruisseau), Besborn (fontaine). Reins- 
matt, Derrière-la-Haube. L'invasion allemande aurait- 
elle pénétré jusque-là, et le diocèse de Metz aurait-il 
été la limite des nouveaux conquérants ? 

LÂGARDE.—L*église dépendait de Tabbayede Salivai. 
Le souvenir en est rappelé par la pierre tombale de M« 
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R. P. Pierre Grestot, chanoine prémontré, curé pendant 
trente-neuf ans à Lagarde, où il mourut à 75 ans, le 38 
juin 4788. La cure avait été cédée par Tabbaye de Luxeuil 
à celle de Salivai, moyennant un cens de 30 sols, mon- 
naie de Toul, en vertu d'un acte qui fut ratifié par le 
pape. Gomme dans toutes les cures tenues par les enfants 
de saint Norbert, les religieux remplissaient les fonctions 
curiales, et les évéques ne cherchaient pas à les inquiéter. 

L'église de Lagarde est moderne, elle est orientée. Au- 
tel latéral de Saint-Sébastien. Gontre le mur du côté du 
cimetière, tombe d'un pied carré d*un habitant du lieu, 
mort en 1611. 

£n 1760, Xures, Xousse et quelques censés dépen- 
daient de la cure de Lagarde. 

L'abbé de Salivai nommait aussi à la cure de Tar- 
quimpol. 

De l'abbaye de Salivai dépendait l'église de Lezey, par 
suite d'un échange avec l'abbaye de Remiremont, fait au 
XII® siècle, confirmé par le pai5e Urbain 11 en 1186^ 

M. H. Lepage, dans ses Communes j cite une transac- 
tion entre Husson, abbé de Haute-Seille, seigneur du 
lieu ; Glaude Vallée, voué, les habitants et Marin Hanne- 
mann, abbé de Salivai, touchant l'église, dédiée à saint 
Remy. On voit sur la porte d'entrée, d'un beau style (pre- 
mière période de la Renaissance), une crosse abbatiale 
sur un blason fruste et la date de 1537. Il est plus que 
probable que l'abbé de Salivai, après la convention ci- 
dessus mentionnée, fit réparer son église. Au fond du 
chœur, qui est carré, on voit un blason sur lequel on 



i. La cure fat ensuite cédée k Fabbaye de Belle-Tanche, puis re- 
Tint à Salinl. 
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distingue deux étoiles. Celui de la clef de voûte ressemble 
beaucoup à celui de Tancienne maison d*Ogéviller. Trois 
grandes fenêtres ogivales, simples, géminées^ éclairaient 
le chœur; actuellement celle du fond est bouchée. La nef 
a un plafond plat. L'église est très-petite : autel latéral 
de saint Sébastien, ociîlus derrière le chœur et statuettes 
de saint Loup, saint Vincent et saint Remy. 

Contre le mur de Tare triomphal de Téglise de Yic-sur- 
Seiile se trouve Tinscription mortuaire de messire Charles 
Drouart, chevalier, seigneur de Lezey (f 1765), et Joseph 
Drouart, ancien capitaine au régiment de Poitou (f 4784). 
Leur blason était : « d*or à la fasce de gueules, à trois 
glands de sinople en chef, et à trois billettes d*azur en 
pointe. » 

L*abbaye de Beaupré tirait tous les ans huit quartes de 
blé du moulin Bayard, situé près de Lezey. L'abbaye de 
Salivai avait aussi des parts dans ce moulin, par suite de 
la donation d'un chevalier nommé Pierre d'Amance, fils 
de Godfrid. La sqpur de Pierre avait cédé ses droits sur 
ce moulin aux religieux de Beaupré. Une convention eut 
lieu, en 12i4, entre les deux abbayes, sur la manière de 
percevoir les revenus. £n 4337 et en 4447, de nouvelles 
transactions furent signées ; la censé des moines de Sa- 
livai avait été détruite par les dernières guerres. Après 
le rétablissement du duc Léopold dans ses £tats, les 
moines de Beaupré réclamèrent de leurs frères de Salivai 
les quartes de blé échues depuis 4692. Ce fut encore un 
procès. Dans l'instance qui intervint^ un nouveau pro- 
priétaire apparut, M. Drouard, écuyer, demeurant à Vie, 
qui avait acheté de l'abbaye de Salivai ses droits sur le 
moulin, à charge de satisfaire les religieux de Beaupré. 
Enfin, un arrêt du Conseil du roi, en date du 6 septembre 
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ITâSy ordonna que le moulin étant nécessaire au flottage 
des bois de la saline de Moyenvic, serait cédé en toute 
propriété au domaine royali les droits des tiers réservés. 
M. Drouard dut toucher par an 200 francs et 3 vaxels de 
sel, et en outre, pour les transmettre, les redevances de 
Tabbaye de Beaupré, et par bail du SO novembre 1742, 
ce traité dut avoir cours pendant 81 ans. Les cisterciens 
de Beaupré avaient encore sur le ban de Lezey le pré 
Louviot et une petite ferme à Bezange-Ia-Petite. 

{La suite au prochain numéro.) 



OBJETS PRÉHISTORIQDBS DE LA CÔTE DE BOUDONVILLB. 

Lorsque^ après avoir gravi le rude sentier qui, de Bou- 
donville, mène au sommet des rochers de la Groix- 
Gagnée, on embrasse du regard la vaste étendue des 
terres cultivées dont est formé le plateau, on reconnaît 
que les limites de ce dernier, esquissées à grands traits, 
sont, d'un côté, les pentes raides et abruptes du vallon de 
Boudonville, celles moins sauvages de la côte Sainte- 
Catherine et le ravin dit le Haut-de-Lièvre. En arrière, 
il s*élève insensiblement Jusqu'au-delà des feraies qui 
avoisinent le Ghamp-le-Bœuf, où il atteint son maximum 
d*altitude, pour commencer à redescendre et venir plon- 
ger aux Baraques de Toul, dans la vallée des Etangs de 
Ghampigneules. Ges hauteurs, couvertes d'un limoh 
rouge, au-dessus duquel émergent çà et là des ilôts sa- 
bleux, contenant d'immenses quantités de cailloux roulés 
d'origine vosgienne^ défendues par des pentes escarpées 
et de profondes coupures, à proximité de cours d'eau 
autrefois abondants et peut-être poissonneux, offraient 
trop d'avantages pour que l'homme primitif ne s'y fût 
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pas arrêté, et j'espère démontrer que, quoiqu'ils soient 
rares, les objets qu'il a laissés sur ce point de notre dé- 
partement, sont des témoins irrécusables de son passage. 

La nature des roches employées, en Tabsence de traces 
évidentes de travail, serait déjà une preuve de l'interven- 
tion humaine, car j'ai recueilli une grande quantité d'é- 
clats de silex pyromaque, et Ton sait que cette pierre, qui 
n'existe pas dans notre sol, nous vient au plus près des 
plaines de la Champagne ; il en est de même de frag- 
ments de calcaire siliceux, lequel ne se trouve que dans 
la vallée de la Moselle vers Toul, et aussi de roches que 
l'on pourrait appeler locales malgré l'éloignement assez 
considérable de leur point de départ : je veux parler des 
cailloux si nombreux sur certains points, et qui rendent 
très-difficiles les recherches des objets, généralement de 
faible volume, auxquels ils sont mélangés. Ces cailloux, 
en effet, formés d'une pâte cristalline très-dure et très- 
compacte, étaient bien faits pour fournir des instruments 
de grande résistance et de longue durée, tels que des 
marteaux par exemple. 

Au mois de janvier 4868, je découvris, en explorant le 
bord du plateau au-dessus de la Croix-Gagnée, et dans 
un espace assez restreint, quatre pointes de flèches en 
silex delà craie, recouvertes d'une épaisse patine blanche. 
Trois appartiennent au type triangulaire à pédoncule et 
à ailettes. Le n® 1* est du type losangiquc qui se rencontre 
fréquemment dans les environs de Crézilles et d'AIlain. 
A ces petites armes étaient associés, outre de nombreux 
éclats, quelques petits outils très^simples et d'une déter- 
mination facile : un grattoir (6), un ràcloir (7) et un per- 

1. Voir la planche ci-jointe. 
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çoir (8). 11 ne faut pas trop s'étonner de ces dénomina- 
tions imposées à quelques morceaux de. silex que le 
vulgaire dédaigne ; en les étudiant de prés et en les es- 
sayant surtout, on reconnaît, en effet, que Tusage qu'on 
. pourrait en faire de nos jours serait encore profitable et 
n'admettrait point d'autres qualifications. 

Le peu d'étendue que couvraient ces débris pourrait 
faire croire à remplacement d'un tumulus détruit par 
l'agriculture; toutefois je dois dire que je n'ai point ren- 
contré de fragments de poteries, ce qui n*eût point man- 
qué dans l'bypothése ci-dessus. 

Je dois à mon excellent ami L. Quintard l'objet figuré 
sous le n^ 5. Il fut rencontré non loin des premiers, gi- 
sant sur un tas de pierres provenant du plateau ; c'est 
un des plus grands fragments que je possède du pays, et 
il est rare d'en rencontrer de cette taille. 11 est, suivant 
l'expression consacrée, retouché sur tous ses bords, c'est- 
à-dire qu'on a levé de petits éclats consécutifs, afin de 
rendre les arêtes plus vives et plus tranchantes ; cet outil 
rentre dans la catégorie ordinaire des râcloirs. 

Un peu plus en arrière et au-dessus du ravin dît le 
Haul-de-Lièvre, j'ai trouvé deux flèches : l'une, triangu- 
laire, sans ailettes ni pédoncule, est en silex très-altéré ; 
l'autre est extraite d'un éclat de quartz blanc. 

Derrière la ferme qui appartient à M. Harmant, s'ouvre, 
sous bois, l'entrée du chemin creux qui met en commu- 
nication le plateau avec la vallée des Etangs de Champi- 
gneules, chemin que tout le monde connaît et qui aboutit 
au Noirval, à l'endroit où jaillit la source de la Belle- 
Fontaine. J'ai déjà donné ici méme^ dans ce journal, 
quelques détails sur une petite habitation qui aurait existé, 
à l'Age de Pierre, au-dessus des marais, qui sans doute 
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se trouvaient en cet endroit, et sur les débris de silex 
qui en marquent remplacement. Parmi les objets façon* 
nés qui en proviennent, se trouvent des fragments de 
cailloux quartzeux, qu'on ne trouve que sur les plateaux 
environnant cette vallée. U était donc intéressant de re- 
chercher quel était le point de départ de cette migration 
de matériaux usuels. Or, derrière la ferme dont j'ai parlé 
plus haut, on trouve des éclats de silex, de calcaire sili* 
ceux, et enfin des galets travaillés. C'est là que je re-* 
cueillis une flèche et les deux instruments i2 et 13. 

Le premier, formé d'un caillou quartzeux violemment 
dégrossi pour être mieux saisissable, porte une tête et 
un tranchant, si je puis employer ces deux mots. Par 
tète, j'entends une partie large, obtuse et inégale, à l'op- 
posé de laquelle existe une surface étroite régulièrement 
écrasée par des chocs continus, et, suivant une expression 
exacte, tout étoilée. Cet outil est bien en main, lorsqu^à 
un objet quelconque on oppose cette face inférieure, et, 
comme elle est mince, il est permis de supposer qu'em- 
portée par un brusque et fort mouvement, elle frappait 
le bloc de silex ou de tout autre roche dont on faisait 
jaillir un éclat, premier rudiment d'un couteau ou d'une 
flèche. C'était un marteau, ou, si l'on préfère, un per- 
cuteur. 

Le second instrument, qui a même origine que le pre- 
mier, en diffère essentiellement par l'aspect que présente 
sa face inférieure. Au lieu d'être écrasé comme précé- 
demment par des chocs répétés, il est largement usé 
comme par un mouvement de rotation contre les parois 
d'une cavité ; il en résulte que la zone d'altération de la 
base est assez large et grossièrement polie. L'analogie de 
cet objet avec ceux qui ont été rencontrés dans certaines 
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grottes du littoral de Touest, et notamment aux Ëyzies 
(Dordogne), où un broyon semblable a été trouvé cimenté 
par un enduit stalagmitique au centre de la cavité creusée 
dans un galet, et représentant la meule dormante ; cette 
analogie, dis-je, permet d^attribuer à notre outil une des- 
tination semblable; commun dans les habitations lacustres 
de la Suisse et de la Savoie, il servait à écraser grossiè- 
rement les graines alimentaires dont faisaient usage les 
populations primitives ; c'est là Torigine, bien rudimen- 
taire, de tous nos grands et beaux appareils de la meu- 
nerie actuelle. 

D'après ce faible exposé, je crois qu'il serait difficile 
aujourd'hui de refuser à la côte de Boudonville d'avoir 
été un lieu de stationnement de l'homme préhistorique, 
et je pense que c'est là qu'il faut chercher l'origine des 
roches quartzeuses qu'il a descendues dans le Noirval. 

Raoul GUÉRIN. 



DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS. 

Le Président de la Société a reçu la lettre suivante : 
« Monsieur le Président, 

» Je désirerais, à mon tour, user de la publicité du Jour- 
nal de la Société pour découvrir, s'il se peut, les ouvrages 
ci-après, que j'ai vainement cherchés jusqu'à ce jour : 

» i« Journal des siège et prinse d'Epinal. Pont-à- 
Mousson, 1582. 

» Cet ouvrage est cité par Chevrier, Histoire de Lor- 
raine, 1. 111, p. 196. 

» ^ Description de la Vosge, poème en vers latins, 
par Philesius Rigmanus, cité par D. Calmet {Bibl. lorr.y 
p. 737) et par François Irenicus, dans sa Description de 
l'Allemagne, lib. 1, p. 2. 
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» 3^ Ce dernier ouvrage, écrit en latin comme le pré- 
cédent, mais sans doute en prose. 

4<» La Jacquerie de Neuf-Châleau, ou Relation de 
la révolte de la ville de Neufchâteau, imprimée. 

» D. Galmet, après avoir cité cet ouvrage (v. son His^ 
toire de Lorraine, i^ édit., 1. 1, col. xc), ajoute : c Je 
ne Tai point vue ; mais des personnes d'honneur m*ont 
dit l'avoir lue ». 

» M. Digot, dans ses Recherches historiques sur la 
commune de Neufchâteau (v. les Annales de la So^ 
ciété d'Emulation des Vosges, 1846, p. 487), croit 
néanmoins que cet ouvrage est resté manuscrit ; mais le 
regrettable écrivain doit être dans Terreur, car voici ce 
que je lis dans une note à la main, écrite au revers de la 
couverture d'un imprimé ayant pour titre : Arrest du 
parlement de Paris... contre Charles % duc de Lor-- 
raine, et autres complices et accusez. (Cet imprimé, 
fort rare, porte la date de 1634, et l'écriture de la note 
indique la même époque ou à peu près) : 

« Il y en a encore un autre livre ou se veoit que le duc 
» de Lorraine fust obligé de venir assiéger les bourgeois 
» dans le chasteau dudit Neufcbastel qui s'en estpit saisis 
» après qu'ils eurent mis hors celuy qui y commendoit 
» pour le duc de Lorraine et demandèrent secours au 
» roy de France qui y vint, mais il ne voulut les souste- 
» nir dans leurs rebellions dont il y en eust des pendus ». 

» Il y a tout lieu de croire que le livre dont il est ici 
question n'est autre que V imprimé mentionné par D. 
Galmet, et que des personnes d'honneur lui ont affirmé 
avoir lu. 

» A. Ballon, 
n Afoett, membre de la Soeiélé d'Archéologie lorraine» 
k Epioal. « 
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M. Tabbé J.-F. Déblaye, éditeur de Tbistoire du B. P. 
Fourier par le R. P. Piart, abbé de Domévre (ms. de la 
Bibliothèque publique de Nancy), après y avoir fait des 
rectifications nombreuses et des additions très-impor- 
tantes, prie MM. les membres de la Société d'Archéologie 
et autres auxquels parviendra cet avis, de lui indiquer les 
mémoires anciens ms. sur le B. P. Fourier quMls pos- 
sèdent ou connaîtraient quelque part. En ce moment il 
recherche spécialement : 

1® Un mémoire ms.^ composé de 1640 à 1645 par la 
R* M® Gante André, supérieure du monastère de la con- 
grégation de N.-D. à Saint-Mihiel ; 

S*" Le Recueil des lettres de la R^ M* Angélique Du 
Pont, supérieure du monastère de la mère-congrégation 
à Aoste. La R* M^ Du Pont, née à Mirecourt, entra au 
monastère de la congrégation de cette ville le jour même 
de son ouverture, en était supérieure en 1636, accompa- 
gna Pierre Fourier dans sa fuite à Gray, avec treize de 
ses religieuses. En 1641, elle se rendit à Aoste (Savoie), 
pour y fonder le monastère où elle, mourut supérieure. 
Ses lettres, écrites de Gray et d' Aoste aux religieuses de 
Mirecourt, contiennent, sur les dernières années de P. 
Fourier, des détails très-curieux et qu'il est impossible 
de retrouver ailleurs. 

M. l'abbé Déblaye recevra avec une très-grande recon- 
naissance tout renseignement qui l'aidera à donner à son 
œuvre une perfection plus grande. 

Saint-Dié, 4 février 1870. 



Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lbpaoe. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieiile)> U. 
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TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Séance du 11 février 1870. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGB, PRÉSIDENT. 

Le procès-tcrbal de la séance du 14 janvier derniet 
est lu et adopté. 

Par une circulaire en date du 24 janvier 1870, Son 
Exe. M. le Ministre de Flnstruction publique annonce 
que la distribution des récompenses accordées aux So- 
ciétés savantes des départements à la suite du concours 
de 1869) et la proclamation du prix de 3,000 fr., institué 
par le décret du 50 mars et l'arrêté du 51 mars de la 

4 
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même année, auront lieu à la Sorbonne le samedi 25 
avril prochain, à midi. Cette solennité sera précédée de 
trois jours de lectures et conférences publiques, les 20, 
21 et 22 avril. 

Des billets à prix réduit, valables du 10 au 25 avril, 
seront mis à la disposition des membres de la Société 
qui seraient dans F intention de se rendre à cette céré- 
monie, soit comme délégués de la Société, soit pour 
prendre part aux travaux. 

La Société décide que la circulaire de M. le Ministre 
sera transcrite en tête du prochain numéro de son Journal. 

Le Président donne lecture d'une lettre par laquelle 
M. le Recteur de T Académie de Nancy adresse à ta So- 
ciété une copie du décret impérial relatif à Tinstitution, 
dans chaque ressort académique, d'un prix annuel de 
1,000 fr. à décerner à un ouvrage ou mémoire d'histoire, 
d'archéologie ou de science. 

Aux termes de Tart. i<^' de l'arrêté, le concours aura 
lieu en 1870 entre les ouvrages d'archéologie présentés 
par des auteurs qui résident dans la province académique 
de Nancy. M. le Recteur invite la Société à désigner deux 
de ses membres pour faire partie du jury académique 
chargé de décerner le prix pour l'année 1870. 

La Société désigne MM. Henri Lepage et l'abbé Guil- 
laume. 

Le Trésorier dépose sur le bureau, après en avoir 
donné une connaissance sommaire, les comptes en re- 
cette et dépense pour l'exercice 1869. Une commission, 
composée de MM. l'abbé Lallemand, Boiselle et Contai^ 
est chargée d'examiner ces comptes pour faire son rap- 
port h l'une des prochaines séances. 
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VrétenUUoB ée oandîdatt. 

Sont présentés comme candidats : M. Emile Lecreux, 
propriétaire à Boudonvillé, par MM. R. Guérin, Quin- 
tard et H. Lepagé, et M. Robert, élève architecte à Nancy, 
par MM. de Saint-Florent, Vautrin et H. Lepage. 

Sur la proposition de son Président, la Société accorde 
le titre de membre correspondant à M. Lory, membre de 
la Commission des antiquités de la Gôte-d*Or, à Dijon. 

OttVMget ofibrto à la Société. 

Essai sur les limites du diocèse de Strasbourg 
dans le département de la Meurthe, par M. Arthur 
Benoit. 

Etude sur le divorce en droit romain et la sépa- 
ration de corps en droit français, précédée d'un essai 
sur la condition des femmes dans les législations 
anciennes^ par M. Adolphe Bitsgh, docteur en droit. -— 
Paris, 1869. 

Discours prononcé par M. Aimé Seillière au mee-^ 
ting de Remircmont, le i6 décembre 1869. 

Almanach de l'archéologue français, par les mem- 
bres de la Société française d* Archéologie, 5* et 6^ an- 
nées, 1870. 

L'Institut, journal universel des Sciences et des 
Sociétés savantes en France et à l'étranger, 11« sec- 
tion : sciences historiques, archéologiques et philosophi- 
ques, 54 année, n* 407, novembre 1869. 

Revue des Sociétés savantes des départements, pu- 
bliée sous les auspices du Ministre de Tlnstruction pu- 
blique, 4* série, tome X, novembre 1869. 
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Congrès archéologique de France, XXXV« session. 
Séances générales tenues à Garcassonne, à Naril>onne, 
à Perpignan et k Béziers exk 1868. 

Bulletin de la Société p%ur la conservation des 
monuments historiques d'Alsace, iâ69. 

&eoUir«f. 

Comnmnication est donnée d'ane note de M. Dieu- 
donné Bourgon sur VElection d'un maître éPicole à 
YalloiSj qui paraîtra dans un prochain numéro du /ottr- 
nal de la Société. 

11 est donné lecture d'une notice de M. Tabbé Pierson, 
intitulée : le Prieuré de Salonne ; la suite de cette lec- 
ture est renvoyée à la prochaine séance. 



MÉMOIRES. 



INSCRIPTIONS LAPIDAIRES DANS QUELQUES LOCALITÉS DBS 
VALLÉES DE LA SEILLE ET DE LA SARRE. 

(Suite et fin.) 

LIXHEIM. — Dans le cimetière, encastrée dans le mur 
du couvent des Tiercelins, une petite pierrecarrée, por- 
tant l'inscription mortuaire d'un religieui : 

D. 0. M. 

ICY VIS A VIS REPOSE 

LE CORPS DE R.P. STANISLAS 

VOIRIN DE CHARMES, 

VICAIRE DE LA 
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PAROISSB ET PROGVREVR 
DU GOVVENT, DECEDE 
LE 24 HAY 1782 
CETTE EPITAPHE 

A ETE POSEE PAR 
VN DE SES AXIS. 

Le temps a respecté Tœuvre de l'amitié. 
Sous une croix très-simple : 

SIC. JACET. JOHANNES. TRAXELLE, 
NATVS. 16. DBGEMBRIS. 1767. TERTII, 
ORDINIS. S. FEANCISCI. PRESBYTER. OB. 
FIDEM. EXVL. ANNO. 1792. PASTOR. 
IN. POMPEY. OBIIT. IN. SINY. FAMILIE (sic) 
DIE 24 JYNII 1815 
R. I. P. 

Les armoiries de Tordre étaient : « d'or rycc une cou- 
ronne d'épine, un lis sans tige, et trois larmes avec la 
dcYise : Flabit spiritus et flueni aquœ. 

Les Tiercelins possédaient à Lixheim une bibliothèque 
assez importante : 503 volumes in-folio {Dom Calmet, 
la Clef ducale, Thibault, Les Fondations de Sta- 
niilas, etc., plus 230 volumes), très-vieux, la plupart 
reliés en parchemin en très-mauvais état, sans titres. 
« Il ne se trouve aucun manuscrit qui pourrait être de 
quelque utilité », dit le procès-verbal de Tlnventairc du 
28 avril 1790. Sur le plat des volumes d*un Dictionnaire 
de Trévoux f Tex-libris suivant en lettres dorées : 

AVX 
RBLIGIEVX 
TIERGELUfS 
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47. DV . 32. 

COUTENT 
DE LIXHEIM. 

Autour des arabesques, sur le dos des volumes» des 
croix de Lorraine, des fleurs de lis en or, etc. Dans la. 
sacristie, j'ai vu des vieux livres liturgiques romains im- 
primés à Lyon. — Souvenir du vicariat apostolique de 
H. de Mahuet, abbé commendataire de Sturzelbronn. 

On nommait aussi les Tiercdins les reUgieux de 
Picpus. 

Suivant Tusage du pays, ils présidaient, en qualité de 
curés^ rélection des sages-femmes. Le 49 mars 4780, le 
R. P. Plumeret, gardien du couvent et curé de Lixheim, 
assista- à cette assemblée, où se trouvaient' les femmes 
catholiques et protestantes. 

L'élection ne fut pas du goût de Tintendant de Lor- 
raine, U. de la Porte^ qui transmit ses plaintes au révé- 
rend, par lettre datée de Paris, du â avril : 

« J'ai reçu, M. avec votre lettre du 20, le pro- 

cès-verbal de l'élection d'une sage-femme. Je ne peux 
que vous louer du zèle qui vous a porté à remplacer 
l'ancienne ; mais je vois avec peine que le choix s'est 
porté sur une jeune fille, qui n'a aucune connaissance de 
l'art des accouchements. Vous demandez, à la vérité, 
avec le maire Royal à l'envoyer à Nancy, pour s'y faire 
instruire, mais il n'y a pas actuellement de cours public. » 

J.-B. Lamoureux était alors chirurgien-major de l'hos- 
pice des enfants trouvés, professeur, etc. 

Sur la porte d'entrée de l'église des Tiercelins, aujour- 
d'hui temple réformé, on voit les armoiries pleines de 
Lorraine, parfaitement conservées, couronnées, et ayant 
pour supports deux aigles ; à côté, sur une pierre : 
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i. iEDIFIGÂTÂ. 8, 
ANNO 1657 
REPARATA 
ANNO 

8. 1779. 4. 

Sur une autre porte : Temple des protestants ré- 
formes. 

Dans le corridor du rez-de-chaussée, quelques carreaux 
de pavé ornementés et couverts de vernis, devant remon- 
ter au XIV* siècle. 

Le couvent fut d'abord loué 628 livres dans les pre- 
mières années de la Révolution, puis vendu le 7 sep- 
tembre 1796. Le P. Mouche (Antoine), curé, avait émi- 
gré ; un autre père accepta la cure de Mittersheim ; 
c'était le P. Michel Baumann : il avait été élu à l'assem- 
blée de Dieuze par 28 voix. Lors de l'inventaire de 1790, 
tout ce qui était dans la sacristie appartenait à la paroisse. 
La chapelle de l'infirmerie dans le couvent avait un calice 
d'argent avec sa patène. Le coucher de chaque religieux 
consistait en un grabat, une paillasse, deux couvertures 
plus ou moins mauvaises, puis une table, deux chaises, 
une petite table et quelques livres. 

Très-belle croix en pierre de taille sur le carrefour des 
routes de Vieux-Lixheim et de Fénétrange ; sur le sou- 
bassement : 

d'vn diev movrant povr toi 

HONORE l'image 

A DIEV APPORTE TON HOMMAGE 

et non pas A LA CROIX. 

17S6. 
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II existe deux plans de Lixheim, celui de Tassin (1636) 
et celui de Beaulieu (1686). Ce sont les mêmes. Le der- 
nier donne de plus la carte du gouvernement de c Phalzt- 
burg et Liksim. » Les six bastions qui défendaient la 
place étaient ceux de Vaudémont et de Salm ; au milieu 
était celui de Saint-Charles avec la porte de Fénétrange. 
Le bastion du Prince à côté du couvent, celui de la Prin- 
cesse entre les deux, celui de la Petite-Pierre, dont la 
porte conduisait à cette petite ville. Aujourd'hui, c*est la 
porte qui mène à Phalsbourg. Autrefois cette route por- 
tait le nom des Suisses ou des Salines, parce que c*était 
par laque les étrangers emmenaient le sel acheté à Dieuze. 
•La chaire à prêcher de Féglise fut sculptée par le sculp- 
teur Labroise, de Sarrebqurg ; il y travailla quatre ans et 
demanda 950 livres pour son salaire. Il eut beaucoup de 
peine d'obtenir cette somme des officiers municipaux. Il 
y avait dans l'église une confrérie du T.-S. Sacrement. 
L'autel latéral, sous le vocable de saint François-Xavier, 
est un autre souvenir de la Mission apostolique dans la 
principauté. 

Sur le mur d'une des maisons remplaçant la porte de 
Fénétrange, qui conduisait jadis à Phalsbourg au xvii* 
siècle, on voit une petite dalle tumulaîre terminée par 
une tête d'ange; au-dessus, dans un lambrequin, un 

blason «de au chien passant de au chef chargé 

de deux billeltes de.... » surmonté et couronné par un 
chien hissant. L'inscription, enlevée, devait être sur une 
plaque de marbre. £n recherchant avec soin le nom des 
anciens officiers de la principauté de Lixheim, il y a deux 
siècles, on pourrait, sans doute, retrouver celui du défunt*. 

I. Parmi les travaux qui se rapportent à Thistoire de Liiheim^ il 
faut citer la Notice historique sur l' église protestante de Lixheim 
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LOUDREFING. ~ Porte de Téglise. 1. H S. 1760. 

A la &é]90lution, le curé Kieolas Adam fut condamné 
à la déportation ; mais il avait pris la précaution de se re- 
iir^r^icn 1799, sur Jes . terres d*£i»pire. Il était égé de 
^5 )ana« Le P. Mathieu, capucin à Sarreguemines, fat 
élu cunè consiiiutionnel par rassemblée de Dîéuze^ par 
29 voix. 

C'était une cure royale. Le roj y était décimateur, la 
cure rapportait 800 Jivres, la fabriqua, 90 livres ; les 
communiants ét^i^nt auiiombre d^ 200^» plus une famille 
calviniste et deux juives. On y parlait, en 1760, allemand 
et français. 

MAIZIÉRES-LÉS-YIG. — Au-dessus de la porte ex- 
térieure du chœur, dans un cartouche : 1624. Belles clefs 
de voûte. Eglise orientée. Autel latéral : saint Antoine 
de Padoue. L*abbaye de Neuviller en Alsace (Bas-Rhin) 
nommait à la cure, avec le concours. Le titulaire avait 
1,S00 livres par an, la fabrique avait des rentes pour 200 
livres. 

Dans rintérieur de Téglise, il y avait une chapelle en 
Thonneur de Notre-Dame du Rosaire. Le Pouillé de 

{Meurthe), par M. J.-G. Hild, pasteur. Brochore, 1868, iii-8« — 
Die chemalige abtoi und die Stadt Lixheim. Brochure de M. D. 
Fischer. Mulhouse, 1865, in-S* — VHistoire de l* abbaye de 
'N,'D. de Lixheim^ par M. l'abbé H. Kuho, curé de BrouderdorfF. 
{Mémoires de la Société d» 1 868) . — Réquisitoire du procureur du 
roi au bailliage de Lixheim, du 30 maj 1788. — Extrait du re- 
gistre dudit bailliage, du 5 juin 1788^ in-S®. — Numismatique 
de la Lorraine allemande (Féuétrao^e^ Lii^heim)» par M. h» Be- 
aoit. (Mémoires de la Société, 1^65. PI.) -— Mémoire sur cette 
question : Le prétrfs est-il t^u quand il est requis par la justice 
de lui révéler tout ce qui est à sa connaissance touchant un 
crime ou délit (Nancy, iBA%, in-S®), par Tabbé Dieulin, yicaire- 
général. — La table du Journal, p. 87. 



Digitized 



by Google 



— 50 — 

Metz écrit Haizières-lès-Marsal, siège de Tarchiprélré. 
Vie est à 22 kilomètres de Maizières ; on voit que le chef- 
lieu de canton est assez éloigné. Au coin de la route de 

Strasbourg et de Dieuze, croix... « en Thonneur de > 

ancien échevin de Tèglise de Maizières, 1761. » Au car- 
refour d'un chemin rural et de la même route, une auùre 
croix : 

l'amitié et l'estime 

POUR M* NICOLAS ESTIEUNE 

STNDIC DE MAIZIÈRES ONT 

FAIT POSER CETTE CROIX, 

LE 14 JUIN 1761. 

Sur la même route, sur la porte d'une grande maison : 

CETTE MAISON A ÉTÉ BATIE l'AN 1816, ANNÉE DE LA DISETTE, 
PAR MICHEL PRIANT ET CATHERINE PRIANT SON ÉPOYSE. 

Belles maisons rurales de la fin du xviii* siècle, avec 
des niches pour mettre des emblèmes religieux^ Sur une, 
la date 1607 au milieu d'ornements. 

M. Emmanuel Michel, dans son étude critique publiée 
dans les Mémoires de V Académie impériale de Metz^, 
sur la publication faite à Valenciennes du manuscrit inti- 
tulé : Les Tournois de Ckavvanci, donne au village de 
Maizières un seigneur châtelain : « Jehan de Rosières », 
qui avait fait les campagnes de Flandre et s'était distingué 
devant Valenciennes : 

1 . Voir sur ce village lee notices insérées par M. l'abbé Gni!lanme> 
ancien enré^ aijgonrd'hai chanoine honoraire à Nancy, dans les Coni' 
muneê de M. H. Lepage et dans le Journal de la Société, (V. la 
Table des seize premiers volumes.) 

S. Année 186i, p. 58i, 585, vers 362^ S155, 2170, 3615 et sui- 
vants. 
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» Celui en costé aez Maisières 
» Apde-on Jehan de Rosières. 

Une maison forte devait donc exister à Maizières ; un 
canton, situé près du village, se nomme derrière la Tour 
et doit être remplacement de la forteresse. 

RHODES. — Sur la porte de Téglise : 

QUAM TERRIBILIS EST LOGVS ISTB 

Non est hic alivd nisi domvs Dei et porta cœli. 
GeneSé xxviiiy v. 17. 

Sur une pierre devant L'entrée : Juillet 1724. 

Sur une porte des bâtiments des Rachats : 1737. 
Le comte de Gustine de Guermange, dont le dernier fut 
le général, nommait à la cure comme seigneur du lieu, 
et touchait la moitié des dimes, le curé touchait Tautre 
moitié. 11 y avait 160 communiants en 1760, et une fa- 
mille calviniste. Le revenu de la cure montait à 1,000 
livres, celui de la fabrique à 80 livres. Les annexes étaient 
les censés d'Albechaux, de Sainte-Croix, des Radiats et 
d'Adelhouse. Cette dernière est aujourd'hui démolie. On 
parlait le français et Tallemand. 

Le curé J.-R. Auguste partit pour Tétranger le 23 
septembre 1792, « emportant le regret de ses parois- 
siens ». Il avait prêté le serment, mais refusé de lire la 
lettre de Tévéque constitutionnel. 

SAINT-GEORGES.— Sur une borne près du village : 
S-^-GEORGES, 120 toises. 

Voici les titres du dernier seigneur de cette terre, le 
maréchal prince de Beauvau : < Gharles-Just de Beauvaq, 
prince du Saint-Empire, grand d'Espagne de la première 
classe, chevalier des ordres du roy, lieutenant général de 
ses armées, capitaine des gardes du corps de Sa Migesté, 
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colonel du régiment des gu'des de Lorraine, gr&nd-mailre 
de la maison du roy de Pologne, goiivei*neur des villes 
et ch&teaux de Bar-le--Due et Lunéville, conseiller cbe- 
valier d'honneur en la Cour somreraine de Lorraine et 
BarroiSy bailly d'épée des bailliages royaux de Bar-le- 
Duc et Lunéville, comte deBécbicourt-le-Ghàteau, baron 
de Marimont, Saint-George, Lorquin^ Turquestein, Har- 
bouey et Petit-Mont, seigneur d'ibigny, Xouaxange et 
du Ban-le-Moine. » 

« A tous ceux qui ces présentes verront, salut ; 

» L*ofQce de garde marteau de notre gruerie de Har- 
bouey,' Petit-Mont et Ban-Ie-Moine, que tenoit le sieur 
Jean Ancél, étant vacante par la démission volontaire 
qu^fl en a faite entre nos mains, le quatre du présent, à 
cause de sa caducité et étant nécessaire de le remplacer 
par un sujet ayant les qualités nécessaires pour le rem- 
placer convenablement, sur la connoissance que nous 
avons des sens, suffisance, capacité, zélé, bonne conduite, 
fidélité et affection à notre service du S' 

» A Lunéville^ le 5 juillet 1760. Signée le prince de 
Beauvau. Par Monseigneur : Feburc. » 

Le cachet est sur papier déchiqueté. Deux génies, sou- 
tiennent le blason de la famille de Beauvau-Graon. 

Le iî) septembre 1770, on mit en vente cinq moulins, 
douze fermes, six étangs, des dîmes et des fonds de cens, 
tous ces biens compris comme fiefs de l'évêché de Metz 
et dépendant des baronnies de Lorquin, Saint-Georges, 
Harbouey et Turquesteîn, pour payer l'hypothèque des 
droits de Marie-Sophie-Charlolte de la Tour-Bouîllon, 
morte le 6 septembre i763, première femme du prince 
de Beauvau, qui avait été substitué aux droits de sa femme 
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sur ces terres. M. de Beauvau se remaria ensuite avec 
Marie-Silvie de Boban, veuve du marquis de Besnel, 

L*évéque de Metz érigea la cure de Saint-Georges le 
3 janvier 17â7u C'était auparavant une dépendance dlbi- , 
gny. L'abbé de Domévre nomma des reb'gieux de son 
abbaye ie 30 janvier suivant et le 30 janvier 1773. Les 
habitants d*Hablutz continuèrent d*aller à Ibigny. Les 
deux tiers des grosses dîmes étaient à Tabbé. Le reste 
et les menues étaient au curé. La cure pouvait valdr 800 
livres. Il y avait, vers 1760, 180 communiants. On y par- 
lait, selon le Fouillé, la français et Tallemand. 

SAINT-OUBT.— Cette petite chapelle*, but d'un grand 
pèlerinage, tant de la partie française du diocèse que de 
la partie allemande, est moderne. L'autel et les deux la- 
téraux ont conservé leur croix de Malte, preuve du pa- 
tronage du conMnandeur de Saint-Jean-de-Bassel à Dol- 
ving et à Saint-Oury. Ces autels, en bois, sont bien 
sculptés; sur le grand on voit la statue de Févéque 
d'Âugsbourg : « Sancte Ulrice, orapro nobis. La pierre 
de consécration est un souvenir du charitable évéque de 
Metz : f H. G. DU cambout f dvx de goisun episcopvs 

HETENSIS 1752. 

Près de la chapelle, une pierre provenant de la porte 
de Tancien bâtiment» On y voit la croix de Malte et la 
date 1750- 

On lit dans le terrier manuscrit de la commafiderie de 
Saint-Jean, dressé en 1765', p. 569, la description sui-- 
vante de Fenclos de Saintr-Oury : • 

« Frère lean Kampff, garde chapelle. 

» Chapelle. 

L Commune de DoIvîDg. 
3. Archives de la Mearthe. 
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» Maisons. 

» Jardins. 

» Terres. 

> Buissons et enclos formant la chapelle de Saint-Uida- 
rie. Sous la dépendance du bon plaisir du commaûdeur. 
Ladite chapelle fournie d'ornements en sufBsance, ainsi 
que de livres, linges et calice pour y célébrer la sainte 
messe ; le curé de Dolving fait la desserte. Les offrandes 
lui appartiennent, mais il les laisse aux deux frères par 
charité pour leur nourriture et leurs vêtements per- 
sonnels. Il y avait près de 15 jours en terres, jardins et 
prés, dont les frères jouissoient comme leurs devanciers. 
Les droits de jurisdiction et de justice appartiennent au 
seigneur de Dolving. 

» Les gardes sont révocables à bon plaisir, et la cha- 
pelle appartient mémement à Tordre de Malte^ les archi- 
prétres et les doyens royaux n*ont pas droit de la visiter. 
L*admodiateur Jean-Jacques Klein Fa toujours entre- 
tenue en bon état, et de tout ce qui étoit nécessaire au 
service divin. Depuis Farrét de la cour de 4756^ le curé 
de Dolving y touche la dime des fruits décimables^ et 
c*est par tolérance qu*il laisse placer dans les jardins et 
héritages de l'ermitage les étaux des marchands qui ex- 
posent et vendent les jours de foire. Enfin la garde 
exempte de tout droit, corvées, prestations et autres 
charges âont les habitants peuvent être tenus envers leur 
seigneur'. > 

Le commissaire chargé du remembrement des terres 
de la commanderie déclara la chapelle exempte de toutes 
visites, sauf celles prescrites par N. S. le pape. La dime 

I. Volome relié, in-f>, déposé jadis avec les totres titres chez 
rimoditteur J.-J. Klein. 
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dut être partagée ; le commandeur eut les deux tiers des 
offrandes et l*ermite Fautre tiers. 

Le commandeur devait faire célébrer trois services 
dans la chapelle, le jour du patron (4 juillet), le vendredi 
saint et le lundi de Pâques. Il y eut deux ermites enter- 
rés dans la chapelle, le frère Gherrier, en 4755, devant 
l'autel de Saint-Joseph, et le frère Kampff, dans la grande 
nef*, en 4772. 

VITTERSBOURG. — Au-dessus de la porte de l'é- 
glise, une des rares inscriptions modernes en latin : 

DOM. SVB. INVOCÂTIONE. S. GEORGU. 4847. 

Avant la Révolution, Tabbé de Saint-Mihiel était pa- 
tron de la cure comme prieur d'Insming. Un curé fut 
établi dans cette paroisse par ordonnance épiscopale du 
24juiUet4747. 

Arthur BENOIT. 



LA CÉRÉMONIE DU TOUR DU BÂlN A PLOMBIÈRES. 

Les vastes possessions du chapitre de Remiremont 
étaient divisées, on le sait, en cinquante-deux bans, ap- 
pelés Bans-Saint-Pierre, et jouissant chacun de droits et 
de coutumes spéciales dont Tétude formerait Tun des 
plus curieux monuments qu'on puisse élever, en Lor- 
raine, à notre vieux droit coutumier. Parmi ces bans se 
trouvait celui de Moulin, dépendant de la grande-prévôté 
du chapitre, et composé de treize villages, finages et dé- 
pendances. Ces lieux étaient Saint-Nabord en partie, les 

I . Arcbires eommiintles de Dolring. 
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Granges de Cbaumoni^ Reyilloa, les TrooeheSi^ Gleiirîe^ 
Sainte-Sabine, la NoI, Autrive, Rouvrpy, FftUière, le» 
Granges de Montaigu et de Nuoiont, Belmont» et enfin 
PIond)ière8 et ses dépendances^ 

Dans toule retendue de ce ban, 1er chapitre était haut 
moyen et bas justicia*» et ps^ticipait pour moitié, contre 
le prévôt d*Arches^ représentant du duc de Lorraine, 
pour Tautre moitié, à toutes les épaves et confiscations, 
à toutes les hautes et les basses amendes, à tous les émo- 
luments de justice. Le prévôt d'Arches, qui avait seul 
Tappréhension des criminels du ban de Moulin et la con- 
fection de leurs procès, mandait, de concert avec le grand 
prévôt du chapitre, le plaid annal du ban. Il taxait et ré- 
glait avec lui les hautes et les basses amendes. Us nom- 
maient ensemble le maire, Téchevin, les forestiers, sur 
les présentations qui leur étaient faites par les anciens 
maires et habitants du ban. Us en recevaient le serment 
et exerçaient ensemble une foule d'autres droits sur la 
pèche, la chasse, les nouveaux entrants, les tavernes, etc. 

Parmi ces droits, il s'en trouvait un dont rexercice 
était accompagné d'un appareil assez curieux et assez 
peu connu : c'était la cérémonie du Tour du Bain, qui 
avait lieu à Plombières le 50 avril de chaque année. Les 
deux pièces suivantes^ extraites des archives du chapitre 
de Remiremont^ indiquent mieux que ne pourrait le faire 
tout commentaire en quoi consistait cette cérémonie. 

L 

Nous soubsignez Nicolas Rouvron, médecin et commis 
de Plombières, et Jean Mougin, maistre des bains dudit 
lieu, certifions que le. sieur Antoine Biaise, prestre, cha- 
noine et lieutenant Sainct Pierre de Remiremont, 8*est 
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cejourd'huy transporté en ce lieu pour, en ladite qualité 
et au nom de rinsigpne église collégiale et séculière Saint- 
Pierre de Remiremont, faire, comme d'ancienneté, con- 
jointement avec le sieur prévost d'Arches, la cérémonie 
du tour desdits bains et y faire publier les franchises et 
privilèges y concédés de tout temps tant en faveur dudict 
lieu et des habitants que pour la sûreté des baignants qui 
s'y rendent de toute part. Et ayant déclaré audict sieur 
lieutenant Sainct Pierre, après nous avoir requis de nous 
disposer à y faire nostre devoir comme d'ancienneté, que 
nous ne le pouvions^ la bannière dudict Arches n'y es- 
tant point comme elle y est obligée et a coutume d'y estre 
de tout temps. Ledict sieur a protesté, de son pouvoir, 
pour la conservation des droits de ladite insigne église 
contre qui et où il appartiendra. En foy de quoy, nous 
luy avons donné le préseqt certificat pour luy valoir et 
servir où besoing sera. 

Faict audict Plombières, le dernier jour du mois d'avril, 
jour de tout temps destiné à ladite cérémonie, l'an mil 
sept cent et deux, en présence d'honnête Toussaint Ju- 
lien, bourgeois dudict lieu, et Jean des Ghaseaux, aussy 
demeurant audit lieu, tesmoings à ce appelés et requis. 
Le présent acte et certificat donné sans préjudice aux 
ordres de Son Altesse Royale au cas qu'il y en eut à ce 
contraire. Signé : C.-N. Rouveroy, commis de police^ 
J. Mangin, J. des Ghaseaux, Jeulien, avec paraphes. 

(Origin. Archiv. des Vosges. Fonds de Remiremont. 
Grande prévôté. Ban de Moulin.) 

11. 

Gejourd'huy trentième et dernier jour du mois d'apvril 
de l'an mil sept cent un, au lieu de Plombière, par devant 

5 



Digitized 



by Google 



— b8 — 

le tabellion général soubsigné et presens les tesmoings 
en bas nommés, a comparu en personne messire Anthoine 
Biaise, prestre, chanoine de Tinsigne esglise et lieutenant 
Sainct Pierre de Remiremont, lequel a dit estre venu ex- 
près en ce lieu pour, conjoinctement avec le sieur prévost 
d*Arches, procéder à la cérémonie du Tour du Bain et 
faire faire et ordonner le cris comme d'ancienneté con- 
cernant les franchises, privileiges et immunités au subject 
des bains y scitués. Et a cest effect, se, seroit transporté 
au dessus dudict Plombières, proche la croix de Ruaux 
où ladite cérémonie se commence de tout temps, auquel 
endroit le sieur prévost ny autre pour luy ne 8*estant 
trouvé après s*en estre enquis plusieurs fois, quoyque la 
niiict s'aprocha et que Theure ordinaire alloit estre passée. 
Et ne s'estant trouvé audict lieu que les habilans dudict 
Plombière et non la bannière d'Arches ny autres habitans 
de ladiilc prévoslé quoyque y obligés, de toutte ancien- 
neté, ledit sieur lieutenant Sainct Pierre, en laditte qua- 
lité, a protesté d'en faire ses très humbles remontrances 
à Son Altesse Royalle et de poursuivre lesdits habitans 
de ladille prévosté deffaillants par touttes voyes de jus- 
tices dheues et raisonnables pour se voir condampner à 
l'amende ordinaire, pour cause de leur non comparution 
et désobéissance. Ensuite de quoy a esté ordonné par 
ledit sieur lieutenant Sainct Pierre ausdits habitans de 
Plombières de marcher et procéder audict Tour comme 
ils ont fdict jusqu'à ce que parvenu en ordre au dessus 
du Grand Bain, il a fait faire le cris accotistumé, par le 
greffier dudict lieu en ces termes : 

« Ouyés, Messieurs, ouyés par trois fois de par Sainct 
» Pierre, et Son Altesse Royalle Noslre Souverain Sei- 
» gneur Léopold premier, duc de Lorraine, marchis» duc 
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B de Calabre, fiar, Gueldres, Roy de Jérusalem, marquis 
B du Pont-à-Mousson et de Blamont, eomte de Provence, 
B Yaudémont^ Blamont, Zutphen, Salwerden, Salm, Fal- 
» kestein^ etc. ; il est prohibé et deffendu à toutte per- 
» sonne de quelle qualité et condition il puisse estre de 
» faire noise ny desbat contre les franchises de ce lieu, à 
» peine de Tamende haute. » 

Après lequel cris s*est faict une descharge des armes 
de tous lesdits babiians dudict Plombières avec un cris 
universel de vive Son Altesse Royalle ! lequel Tour, cris 
et descharge a esté réitéré par trois fois^ comme il s*est 
praticqué de tout temps et souvent mesme en présence 
des seigneurs ducs de Lorraine dlieureuse mémoire, 
prédécesseurs de Son Altesse Royalle. De tout quoy le- 
dict sieur lieutenant Sainct Pierre a requis le présent 
acte, ce qui luy a esté octroyé par le tabellion soubscript 
pour servir suyvant justice et raison, sauf tous droits. 
Faict audict Plombierre, les an et jour avant dit, en pré- 
sence d^honneste Camille Nurdin, maistre chirurgien, 
résident à FougeroUe-le-Chasteau, et d'honneste Nicolas 
Pï'evosl, agent de forges dudict Plombière, lesmoings 
requis et cognus qui ont signé à Toriginal avec le sieur 
Biaise et le soubsigné tabellion. 

Signé : C. Nurdin, avec paraphe, N. Prevot et P. Dupré. 

(Origin. Archiv. des Vosges. Fonds de Remiremonl. 
Grande prévôté. Ban de Moulin.) 

DUHAMEL. 



H. Tabbé Déblaye nous communique la note suivante : 
« La rue devant Dompaire, village détruit probable- 
ment pendant la guerre de Trente-Ans, au-dessous de 
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Naglincourt-Dompairei non loin de la rivière de l'Agite, 
et sar la rive gauche. 11 n'en reste plus qu'une maison, 
la censé de Ghenimont, où, sur une pierre de la façade, 
on distingue encore Técusson mutilé de la famille des 
Porcelets^ » 



RÉPONSE A UNE DEMANDE DE RENSEI- 
GNEMENTS. 

Paris, le 6 mars 1870. 
Monsieur le Président, 
Je consigne ici, à tout hasard, le renseignement sui- 
vant, en réponse au 4* desideratum de M. Ballon. 
{Journal de la Société d'Archéologie, février 1870, 
page 39.) 

La Defaicle de lacqves de Nevf-Chaslel en 
Lorraine. A Monsieur de Genotiilly, vn des 
cent gentilz hommes de la maison du Roy. 
— In-8^ de 4 feuillets non chiffrés, sans aucune 
indication de lieu ni de date d'impression. 

La dédicace, signée P. Constant, est en prose ; mais 
la pièce est envers (19 sixains de trois pieds). Elle figure 
au Tome 1 du Catalogue de V Histoire de France de la 
Bibliothèque Impériale, page 368, à la suite du n** 302. 

SCHMIT. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Casse, professeur de dessin au lycée, a bien voulu 
se dessaisir, en faveur du Musée, d'un tableau intéres- 
sant à plus d'un titre. 11 représente une jeune fille de six 
à sept ans, en pied, et porte, dans le haut, les armoiries 
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mi-parti des Deruet et des Saucourt. Le peintre Claude 
Deruet ayant épousé Catherine Saueourt, il est positif 

3ue la petite fille en question est un de leurs enfants, 
ont le portrait a été fait par le père. Les personnes qui 
ont examiné cette toile n^ont pas hésité un seul instant h 
l'attribuer à Deruet. 

— M. Weber, fabricant de tamis, a donné un petit 
astrolabe, d'un fort curieux travail, portant la date de 
1597. 

— H. MoREY, architecte, a offert dix pièces, monnaies 
ou jetons, trouvées dans les démolitions de Tauberge de 
la Croix-Blanche, parmi lesquelles six pièces lorraines : 
une d*Antoine, en argent ; deux de Charles 111, Tune en 
argent, Tautre en billon ; deux d*Henri II, Tune en bil- 
lon, l'autre en cuivre, plus un exemplaire du jeton frappé 
à l'occasion du mariage de ce prince avec Marguerite de 
Gonzague. Les pièces étrangères sont des jetons de Nu- 
remberg et des monnaies de Charles-Quint. 

— H. Arthur Benoit, de Berthelming, a donné la 
photographie de Y ex libris de YalentiH Jamerai-Duval. 

— M. Théodore Bagard, d'AUain, a fait don d'un très- 
beau Domitien, en argent, trouvé à la Sarraziniére (rui- 
nes du ban d'AUain). 

— M. Benoit, instituteur à Royaumeix, a envoyé une 
lance en silex, trouvée à Manoncourt-en-Voivre. 

— M. BouRiON, de Charmes-sur-Moselle, a offert plu- 
sieurs monnaies, dont une romaine en argent, trouvées 
sur l'emplacement du camp romain de B|ayon. 

— La bibliothèque de la Société s'est enrichie de di- 
vers manuscrits, donnés par MM. Tisserand père, ancien 
greffier ; l'abbé Bégel^ ancien curédeLaitre-sous-Amance^ 
et Lombard, avocat, professeur à la Faculté de droit. 
Voici l'indication des piècesles plus intéressantes : 

Fondation pour la paroisse Saint-Pierre de Nancy. 

Diplôme de docteur en médecine donné à Paul-François 
Marquet par la Faculté de médecine de Pont-à-Mousson, 
le 30 juillet 1710. 

Pièce du 2 novembre 1746 portant les signatures de 
Louis XV et de Voyer d'Argenson. 

Lettre autographe de l'abbé Grégoire, évéque, sénateur. 
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Trois brevets portant les signatures de Louis XVI, du 
baron Riouffe et du duc de Massa. 

{Don de M. Tisserand.) 

Un dossier de diverses pièces concernant la commu- 
nauté de Pulnoy. 

Lettres de cachet du duc Léopold adressées à la Cour 
souveraine, du 8 juin 4707 au 1" mai 1719. — LeUres 
de cachet du duc François IIL 

Remontrances de la Cour souveraine. 24 Octobre 1757. 

Remontrances de la Cour souveraine sur l'arrêt du 
Conseil des finances. 23 Novembre 1757. 

Remontrances présentées au roi (de Pologne) par la 
Cour souveraine de Lorraine et BarrcHS, en 1759 et 1761. 

Affaire du sieur Urguette, subdélégué de Tintendant 
de Lorraine et Barrois. 1765. 

Stances pour la Chapelle ducale. 

Déclaration du roi (de Pologne) portant défense de 
transporter des dixmes d'un ban à 1 autre. Du 25 avril 
1763. 

Observations sur la même déclaration. 30 Mal 1763. 

Projet d'adresse au roi (sans date). 

Contre les contrebandiers et les patentes de M. de 
Fleury (sans date). 

Tableau de la ville de Darney. 6 Novembre 1761. 

Abrégé de Fhistoire de Lorraine, 4 cahiers; la fin 
manque. 

Requête d*Hubert Palissot à la Cour souveraine. 
{Don de M. l'abbé Bégel.) 

Original du brevet de la donation faite par Louis XIV 
de la terre de Stainville à S. A. S. Madame la duchesse 
Nicole de Lorraine, épouse de Charles IV. 6 Avril 1644. 

Lettres patentes de Tétat et office de bailli de Bar, 
accordé à Jean-François comte de Stainville, baron de 
Beurey. 14 Août 1720. 

Lettres patentes permettant à M. le maréchal marquis 
de Stainville de vendre deux petites maisons et trois 
pièces de vignes situées à Beurey et dépendantes du mar- 
quisat de Stainville. Avril 1787. 
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Différentes pièces concernant la maison de Stainvillcy 
réunies en un dossier. 

Copies imprimées des patentes portant union des ba- 
renies de Beurey et Muncy et seigneurie de Bazincourt 
au marquisat de Stainviile, pour en composer à l'avenir 
un seul et même corps de fief en duché héréditaire. 
{Don de M. Lombard.) 



BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

OEavres chrétiennes des familles royales de France, recneillies et 
publiées par Paol VioUet... — Paris, Poossielgne, 1870, in-So d« 
30 feuilles. 

Pages 155-I6S : Le bon roi René. 
Pages 379 -38i : Marie Leszczinska. 
Pages 3^9-348 : Marie -Antoinette. 

Un épisode de la dernière session des Etats -généraux de Lorraine. 
(Signé : Henri Lepage.) — Imp. Â. Lepage (1869), in-8' d*une demi- 
feuille. (Extrait du Journal de la Société d'Archéologie lorraine.) 

Lts expositions scolaires départementales de 1868, par Cb. Defo- 
don... et H. Ferté... — Paris, Hachette, 1869, in-i8 de 13 feuilles. 
(La Lorraine occupe les pages 333-393.) 

Sur la ruine des bois et sur le choix des moyens pour y parer. 
Réflexions destinées au congrès agricole libre tenu k Nancy en 1869| 
par P.-G. de Dumast. — Nancy, imp. Sordoillet, in-8<> d'une feuille. 

Bibliothèque des merveilles... Les merveilles de la céramique... 
par A. Jacquemart... Troisième partie. Occident. (Temps moder- 
nes.)... — Paris, Hachette, 1869, in-16 de 33 demi-feuilles. (La cé- 
ramique lorraine, passim.) 

Extrait de V Annuaire 1869 cfe la Société det anciens élèves des 
écoles impériales d'arts et métiers. Coup d'oeil sur la métallurgie 
du fer dans l'Est et le Sud-Est de la France, par D. Lemonnier, maî- 
tre de forges kHéming... — Paris, Eugène Lacroix, 1869, in-8o de 
16 feuilles et 3 planches. 

Extrait de h Revue numismatique... 1869. Mélanges numisma- 
tiques. Trouvaille de monnaies du xiy« siècle. France, Bourgogne, 
Bar, Savoie, Vaud et Bretagne. (Signé : Ch. Robert.) — Paris, imp. 
de Gusset, in-8o d'une feuille et une planche. 

Florins de Bar émis sous le duc Robert. Par Jules Laurent. -^ 
Paris, imp. de Cusset, in-8o d'une demi-feuille. (Extrait de la Revus 
numismatique, 1869.) 



Digitized 



by Google 



— 64 — 

La Route de Fraoee, ou Roate de la Reiaei daos le Saaloois, par 
M. J.-A. Schmit. — Château -Salins, an profit de la nouvelle église 
en constraction, 1869, in-8<> de 2 feuilles 8|i et une carte. (Extrait 
des Mémoire» de la Société d'Archéologie lorraine,) 

L'Œuvre des campagnes, parAmédée de Margerie... Extrait de 
VEtpéranee,.. — Nancy, Vagner (1870), in-8* d'une feuille. 

Orages de 1868 dans le département de la Meuse. Documents 
écrits... — Bar-le-Due, L. Guérin (1869), iu-i® de 16 feuilles. 

Paris-Bade. Guide- annuaire illustré. Excursions dans les Vosges 
et dans la Forèt-Noire. Saison de 1869... par J. Lévy... Deuxième 
année. — Paris, Gherbniies, in- 13 de 6 feuilles et une carte. 

Contes populaires du pays de Bitche, recueillis et traduits par 
Ulysse Hainglais. Première série. Extrait de la Revue moderne, li- 
vraison du 1*' décembre 1867. — Saint-Germain, typ. L. Toinon 
(1868), in-80. (Interrompu après la page Si.) 

Le déluge de la Saint-Crépin. Le réseau de navigation de la Lor- 
raine. Une grande manifestation administrative, par M. Maud'heux 
père... — Epinal, imp. V« Gley, 1869, in-8* de 3 feuilles et 1 plan. 

Bibliothèque de la paix... La guerre et les épidémies d'après les 
•Mémoire» de la Société de» science» médicale» de Metz, par 
M. F. Guilhaumon. Troisième édition. — Paris, Pichon-Lamy (1869), 
in-18 de 8 tiers de feuille. 

Observations météorologiques faites k Metz, en 1866, par M. Baur... 
Cinquième année de la nouvelle série. (Extrait des Mémoire» de 
V Académie impériale de Metz,.,) — Metz, F. Blanc, 1867, in-8<* 
de !2 feuilles et une planche. 

Extrait du Bulletin de la Société géologique de France,,, 21 
décembre 1868. Note sur la base de Toolilhe inférieure dans les en- 
virons de Nancy, par M. G. Fabre. — Paris, Ed. Blot, in- 8* d'une 
demi-feuille. 

Statuts de la Société de Médecine de Nancy. — Naucy, Sordoillet, 
1869, in-8« d'une feuille. 

Notice sur les avantages à tirer des eaux d'égout de la ville de 
Nancy, par M. P. Morey. '-Nancy, Sordoillet (1869), in-8o d'u^e 
demi-fenille. (Extrait du Bulletin^de la Société régionale d'accli- 
matation.) 

{La suite au procïiain numéro.) 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lbpagb. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieille), U. 



Digitized 



by Google 



JOUMAL 



M U 




»', 




£T DU 



mvâ Ml mm uum> 

19" ANNÉE. — 4' NUMÉRO. — AVRIL 1870. 

1 il I h i iii tfii i ifriific i i ii i i iiri i i îa»g;gteaagaai^i>gqigai»i 



r ^ ^ 



SO€ÏETË D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séftnoe du XI tnart X87j0. 
PI^SIDENGE I>fi M. nmm LEPAGE, PftÉSlDfEIfT. 

Le Président donne leeture d'une circulaire anncmsaot^ 
pour le lundi 4 avril, à aeuf heures du matin» Touverture. 
de la session de 1870 du Congrès des déléjgpués des So- 
ciétés savantes, qui se réunira à P^is» xue Bonaparte, 
n*" 44 ; la clôture de cette session aura JUeu le .9 a^il. 
Ceux des membres de la Société gui seraient dans l'in- 
tention d'assister aux séances du Congrès avec le titrç dç . 
délégués de la Société d'Archéologie loinaine^ sant j^riés 
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d*en prévenir le Président , qui leur fera délivrer des 
lettres de délégation. 

M. Renauld donne eommunieation du rapport fait au 
concours académique de Nancy, en 1869, par M. Du- 
hamel, archiviste du département des Vosges ; rapport 
à la suite duquel le prix fut décerné à M. Henri Lepage, 
IM^ésident de la Société d*ÂrchéoIogie lorraine, et dans 
lequel on lit, notamment^ ce qui suit, relativement à la 
publication des anciens Fouillés du diocèse de Metz, ou- 
vrage actuellement sous presse : 

c Le Fouillé du diocèse de Metz, publié par M. Le- 
» page, sous les auspices de la Société d*histoire et d*ar- 
» chéologie de la Moselle, est un travail fort remarquable 

* d'érudition, comme on doit aimer à en rencontrer dans 
» les annales des Sociétés savantes des départements. 
» L'éditeur s*est tenu constamment à la hauteur de la 

* tâche que lui avait confiée la Société d'Archéologie 
» messjne. M. Lepage a fait précéder le Fouillé d'une 
» introduction historique, dans laquelle le savant auteur 
» de tant de remarquables travaux sur la Lorraine n'a 
» jamais, croyons-nous, donné des preuves plus sérieuses 
» de son érudition. Ce chapitre est l'une des pages les 
» plus curieuses et les plus neuves de l'histoire du pays 
» messin, et, si votre rapporteur a constaté quelques la- 
» cunes, dont les plus considérables ne doivent pas être 
» attribuées à l'auteur, il a surtout reconnu, et c'est pour 
» lui un devoir et un plaisir de le reconnaitre, un respect 
» scrupuleux des textes, servi par une science et une 

* érudition profondes.^ , 

La Société décide que la transcription de cet extrait du 
rapport de M. Duhamel aura lieu dans le plus prochain 
numéro de son Journal. 
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IPrétentatlon de €«adSdatf. 

Sont présentés comme candidats : M. Grandijean, per« 
cepteur à Blainville, par MH. H. Lepage, le docteur An- 
celon et Gh. Laprevote ; H. le comte Gaston de Ligni- 
ville, à Nancy, par MH. Pierre de Mont, Gh. de Rozièrea 
et A. de Bonneval ; et M. E.-Aimé Seilliére^ de Senones, 
membre du Gonseil général des Vosges, par MM. H. 
Lepage, Gh. Laprevote et Renauld. 

Rapport de la Commission des comptes, lu et déposé 
par M. Contai, rapporteur : 

« Messieurs, votre Commission de comptabilité a rem- 
» pli^ comme tous les ans, la mission que vous lui avez 
» confiée. 

» Elle a examiné avec soin les comptes de Tannée 1869 
» qui lui ont été présentés par M. le Trésorier, et les 
» pièces justificatives à Tappui ; elle en a reconnu la ré* 
» gularité et Texactitude. 

» Les recettes se sont élevées à 4,131' 75<^ 

» Les dépenses à 5,280 85 

« — — — — ^— — — 

» C'est donc un excédant de recelte de. . . BW 90^ 

» sur les dépenses. 

» Dans ces circonstances, votre Commission vous pro- 
» pose d'approuver les comptes de Texercice 1869^ et de 
» voter des remerciments à votre honorable Trésorier, 
» dont vous êtes à même d'apprécier depuis de longues 
» années le zèle infatigable. » 

Les conclusioYis de la Commission sont ensuite mises 
aux voix et adoptées par l'assemblée. 

Ouvrages offert! à la Société* 

Rentrée solennelle des Facultés de droit, des scien- 
ces, des lettres et de V Ecole de médecine et de phar- 
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macie de Nancy, le 10 novembre 1869. Envoi de M. le 
Recteur de l'Académie. 

Les Obèiqnt^ de PMtippe^i&'-^on, due de Éùnr'^ 
ybgtiè, mort à Bruges en Ïi67, par M. ËRi^EST^Lticyïr 
LeiRt, membre de la Commission des Antiquités de la 
C*te-à*Of . — Dijon, 1869. 

le* Chevofliers de r Arquebuse de Dijon, par M.^.- 
L. Lt)ht9 1868. 

Une page de l'histoire mwnicipale dijonnaisù, pdf 
M. LoRY. -* Dijon, 1869. 

L'Institut, journal universel des Sciences et des 
Sùtiètés savantes en France et à V étranger. H* sec- 
tion : sciences liistoriques, archéologiques et philosophi- 
ques, 54<» année, n^" 408, décembre 1869. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
aftnée 1669, n* 5. 

SoùièU des Sciences el Arts de fUry-le-françois, 
111, 23 avril 1868, 17 juin 1869. 

SociéU archéologique de Rûmbouillei. Uémoires et 
documents, tome !«', l'« livraison, 1869. 

Xieotures. 

Il est donné lecture de la dernière partie d*un travail 
de il. Vabbé Pierson, intitulé : Le Prieuré de SalonriSy 
qui sera publié dans le prochain volume des Mémoires 
âe tt Société. 

M. Edouard de Barthélémy a adressé un certain nom- 
bre de copies de lettres àe S. A. R. François lïl, àuc^ 
de Lorraine, et de la princesse FUsabeth^-Charlotte, 
sa mère. M. Quifntard, eharjfé'dVfxaiBtaer *ées documents, 
fait un report sommaire sur Timportance que peuvent 
avoir cespièces, et il propose d'en publier quelques-unes. 
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dans le Journal. La Société adopte cette proposition et 
prie M. Quintard de joindre à ces lettres quelques notes 
explicatives. 

H. Renauld lit une notice sur le Pillage de Charmes 
en 1655 et sur Fêtai de cette ville pendant toecupa-- 
tion française. La Société décide que cette notice sera 
jointe à un travail du même auteur déjà lu précédem- 
ment, et que le tout sera publié dans le prochain volume 
des Mémoires. 

MÉMOIRES. 



NOTICES HISTORIQUES RÉDIGÉES PM D^S HI^TIT^TKIWf 
^^ U SIBURT9B. 

L*anné6 dernière, quel<)ues instituteurs de rarrendis- 
sement de Toul ont rédigé^ sur leurs communes, des no« 
tices historiques qui ont figuré à Texposition scolaire. 
Notre laborieux confrère M. Olry, instituteur à Allain, a 
tiré de ces notices ce qu*elles ont de plus intéressant, et 
les a complétées. II a pensé que nous voudrions bien 
accueillir ces documents et leur donner place dans ce 
Journal. Nous le faisons avec le plus grand plaisir^ heu- 
reux si la publicité donnée à ces modestes travaux peut 
stimuler le zèle des instituteurs de notre département et 
les encourager à rassembler les traditions et les rensei- 
gnements relatifs aux localités qu*ils habitent. Us peu- 
vent, tout en se livrant à une occupation agréable, rendre 
un \»éritable service à la science historique. 

( Hotioe iur le vîUttge àt &iroiiTilIe. 

L*origine de Lironville parait ancienne, si Ton en juge 
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par les titres qui en font mention, et dont quelques-uns 
remontent au xiii* sièele. A aucune époque, il ne semble 
avoir eu une grande importance, et il n*eut jamais de 
seigneurs particuliers. U dépendait de la terre de Pierre- 
fort (ai(iourd*hui écart de Martincourt), et Tun des tenan* 
ciers en avait fait cession, à titre de foi et hommage, au 
seigneur de Noviant, de la noble et ancienne famille de 
Beauvau. Les noms donnés à certaines parties du terri- 
toire rappellent encore ces souvenirs des temps passés, 
comme la Vallée-desSeigneurs, le Fond-de-Beath- 
vau. Quoique Lironville soit compris dans le pays dési- 
gné vulgairement sous le nom de Haye, il ne faisait pas 
partie de ce qu'on appelait la Terre-de-Haye^ qui ren- 
fermait, au siècle dernier, les villages de Flirey, Limey, 
RéménauviUe et Fey*. 

Les archives de la commune contiennent un titre de 
i707 dans lequel il est fait mention d*échanges de divers 
cantons de bois entre catte dernière et le duc Léopold. 
Lès bois en question portent encore aujourd'hui le 
nom de Boisnies-Princes, et c'est à cette époque, sans 
doute, que furent plantées les grosses bornes qu'on re- 
marque dans ce canton, et sur lesquelles se trouve la 
croix de Lorraine» 

11 existe, sur le ban de Lironville, au milieu de la 
forêt, à l'est et à deux kilomètres du village, une maison 
isolée qui parait remonter à une haute antiquité : c'est 
le prieuré de Saint-Jacques, qu'une tradition prétend 



I. En i69i, d'après le présîdenl Alix, la terre de Haye se com- 
posait, outre les qoalre villages cités, de Maidières et de la partie 
relerant de la terre de Pierrefort, comprise dans les villages de Ma- 
mey, Montaaville et RegniéTille. (Voy. StatUtique de la Meurthe^ 
1. 1, p. Si.) B. 0. 
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avoir été fondé et habité par saint Mansuy. Ce n*est plus 
à présent qu'une pauvre masure, environnée de quel-- 
ques terrains arides et pierreux. On y voit une vieille 
statue de saint Jacques, objet d'une certaine vénération 
dans la contrée. Le premier dimanche de mai se tient, 
en cet endroit, un rapport assez considérable, rendez- 
vous des jeunes gens des villages environnants. 

La cure de Lironville semble avoir joui anciennement 
de revenus considérables : certaines parties du territoire, 
désignées encore aujourd'hui sous les noms de la Cure, 
Terres-Saint-Remy (patron de la paroisse), paraissent 
indiquer que ces cantons formaient le patrimoine de 
l'église. Les revenus s'étendaient jusque sur le territoire 
des paroisses voisines, et même sur celui de quelques 
localités éloignées, si l'on en juge par une note consignée 
dans un vieux registre de la paroisse, et dont voici l'an 
des passages les plus curieux : c .... H est deu au sieur 
curé de Lironville une rente de deux bichet de bled fro- 
ment paiable par des particuliers de Grosrouvre qui dé- 
tiennent des terres dans ledit ban de Grosrouvre, qui 
sont chargées de laditte rente, laquelle rente un seul 
desdits particuliers pour tous est obligé de l'apporter à 
Lironville, audit sieur curé, le jour de Saint-Remy^ chef 
d'octobre, par chacun an, et celuy qui apporte lesdits 
deux bichet de bled doit avoir à disner chez ledit sieur 
curé de Lironville, sçavoir du pain, de la viande pour 
luy, une chopine de vin qu'il doit avoir aussi, un picotin 
d'avoine pour son cheval et un morceau de pain pour 
son chien, etc* 

» Essart, curé de Lironville. > 

L'auteur de cette note a administré la paroisse pendant 
soixante-trois ans, de li564 & 1727, et y est mort & l'âge 
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40 84 an8< 0& retrouve HqMrd^huI ion nom dans cetai 
Jtm oanten ou Bradit, H les ludbHants de Liromillens 
se doutât peut-être pas que la dénefldiiiatiQn de JfMa- 
scsséMrl (Jlfons £s5<ir/, Jlfoniieur Eêêarl}^ ^plicpiée à 
.cf eamony vappeHe le Mttr de eet antien curé de la ph 
reîsse* 

MlNOT.k 



TremMecoorty m point de vue historiciue» n^a d'iin- 
portanee C[ue par âon cbâteau, dont là construction re- 
tnonte, paralt-îl, à une époque très-reculée. 

Suivant la tradition, cet antique manoir était redou- 
table tant par la hauteur et Tépaîsseur de ses murailles, 
tfué par la profondeur des fossés qui l'entouraient et sa 
situation sur la crête de la montagne. La légende raconte 
que Fnn des cMtelains était la terreur du pays et de ses 
vassaux en particulier ; il n*avait qu*à parler pour être 
immédiatement obéi, et c'est en souvenir de ce person- 
nage redouté qu'on aurait donné le nom de Tremble- 
court à la localité et à son château. 

Quoi qu'il en soit, le château de Tremblecourt s'élevait 
à fe partie supérieure du village, à côté de l'église ac- 
tuelle ; il est complètement détruit. On ne retrouve plus 
que quelques traces des fossés dessinant l'enceinteS sur 

1. Les ruines semblent indiquer que ce château avait là forme rec- 
tangulaire, et qu'il était flanqué, aux angles, de quatre tours, dont on 
a retrôuvÂ les soubassements il y a enriron vingt-cinq ans. Vers la 
mène époque, on a découvert aussi, dans l'enceinte, une citerne, une 
auge» des couperets, une lampe, des fourches et divers instruments 
d'agHcuRure. En 1169, en provignant au même lieu, on amis au 
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ta^aèHe «n cnitiTe de la vigno. Voiti^ aa svjel de sa 
ruine, ce que Ton raeonle dans la locriilé : 

Des cKiBeuItés s'étaient élevées entre le roi de Fhinoe 
et le comte de Tremblecourt ; une guerre s^ensuhrit et te 
roi envoya, sous la conduite d*un certain Geoffroy, au- 
quel on donne la qualification de général, une armée pour 
prendre le chftteau, te détruire et s'emparer du châtelain 
mort ou vif. L*armée fut divisée en deux colonnes ; l\ine 
devait partir de Toul et faire route par la plaine, tandis 
que l'autre avait Tordre de sVancer de Pont-à-Moussoo, 
par te^ plateaux, les bois de Griscourt, Jezoncourt et 
îlogévilte, dans te but de faire diversion. Le seigneur de 
Tremblecourt va au-devant de la première colonne, dés 
qu^ Faperçoit du côte de Manoncourt-en-Vbivre, il lui 
offi^ te combat et Faction s'engage. Hais, pendant ta lutte, 
la colonne de Pont-à*Mousson surprend le château et le 
village et y met tout à feu et à sang. A la vue de ce qui 
se passe, la retraite lui étant impossible, le comte prend 
la fuite avec son écuyer et il arrive dans les environs de 
Frouard, où il cherche à traverser la rivière à cheval ; 
poursuivi dans sa fuite, il est atteint en ce lieu et y 
trouve la mort. Geoffroy, lui aussi, avait péri dans le 
combat, et son corps, porté à Pont-à-Mousson, y reçut 



jour des galeries soalerraînes qa'on peat encore Yisiler aujourd'hui ; 
il est à regretter qu'elles soient très-restreinles, obstruées qu'elles 
sont par des éboulements. Devant Tégllse et au pied des fossés du 
château» rers iS30 et à d'autres époques plus rapprochées» on a 
trouré» dans des fouilles, quantité de sépultures avec armes ; on si- 
gnale cette particularité» qu'un certain nombre de squelettes avaient 
l» tète détachée du tronc et qu'elle se trouvait placée entre les îambeji. 

B. 0. 
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ja sépulture dans Téglise Saint*Martin» où Ton prétend 
que se trouve: encore son épitaphe^ 

Autrefois, le village, qui s'étend en amphithéâtre 
sur le penchant de la colline, était bâti autour du château 
et de réglise, dans les vignes, où Ton trouve de nom- 
breux pierriers élevés avec les débris des anciennes cons- 
tructions ruinées autrefois. La tradition prétend que le 
village aurait été incendié par les Suédois. 

A cette époque de triste mémoire, la peste avait dé- 
cimé la population, qui fut réduite alors à six personnes. 
On dit que saint Vincent de Paul vint, dans ces temps 
calamiteux, apporter des consolations et des secours aux 
malheureux habitants de ce village. 

En fait d'antiquités, on remarque le chœur de Tégltse, 
qui était la chapelle du château ; on y voit quatre ner- 
vures reposant sur autant de chapiteaux encastrés aux 
angles. Les deux fenêtres du choeur et celles de la sa- 
cristie sont du style ogival dans toute sa simplicité. Dans 
la sacristie, on lit Fépitaphe d*un sieur Bernard, natif de 
Tremblecourt, qui fut greffier en chef à la cour du Bar- 
rois, et après, receveur général des finances en Lorraine ; 
il mourut en 1750. 

1. La roine de ce ebàteaa semble remonter k la guerre de Trente 
MS, car, dans un accord passé, le 18 féTrier 1623, entre Jean de 
BeauYaa et les habitants de Tremblecourt, cenx-ci se reconnaissent 
encore atienus m aux charrois des matériaux, bois et choses néces- 
saires et aux crouvées de bras pour les bastiment, réfections et en- 
tretenemeât des tours et gros murs des chasteau et maison forte du* 
dict lieu et travailler aux choses nécessaires pour la réfection d'ice- 
luy. Et oultre ce sont attenus personnellement de y faire le guet et 
garde ordinaire. S'il plaist audict seigneur, il les exempte dudit guet 
et garde, en luy payant par chacun mesnage ou conduict deux gros 
annuellement... n (V. la Communes de fa Meurthe,) 

E. 0. 
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Au cimetière, une croix porte cette inscription : 

ODTECEL DÉCÉDÉ LE IZ FEB. 

1618 S[awc]TA TMNITAS VNVS DEYS 
MISERERE NOBIS 
(S. S.) 

Au milieu du viOage, sur le devant d'une maison» se 
trouve, dans une niche, au-dessus d*une porte, une sta- 
tue de saint Epvre, patron de la paroisse. Le saint est 
représenté assis, mitre en tète, tena;it la crosse de la main 
gauche, et de la droite bénissant le peuple. Celte sta- 
tue parait très-ancienne ; quelques amateurs d'antiquités 
Font examinée et ont témoigné le désir de Tacquérir ; 
mais le propriétaire n'a pas voulu^s'en dessaisir. 

HUMBERT, instituteur. 



Vottoe fur le viUage de BayonTÎlle. 

Le village de Bayonville semble remonter à une haute 
antiquité. On suppose que son territoire fut occupé par 
les Gaulois ; en tout cas, il est certain que les Romains 
l'ont habité, car aujourd'hui, et sans de longues recher- 
ches, dans la vallée de Goulinvaux^ on trouve, en dé- 
fonçant le terrain, au milieu de fondations, des tuiles ro- 
maines, des aqueducs, des foyers en terre cuite, des 
monnaies romaines, etc. En Téseuil, vis-à-vis dg Gou- 
linvaux, tout récemment, dans la propriété d'un sieur 
L'huiDier, on a découvert d'autres aqueducs, des réser- 
voirs, avec débris de poteries, fragments de marbre 
rouge, des tuiles plates et des traces de constructions qui 
semblent dénoter un établissement de bains. 
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Le ferritoire élak traTcrsé par trois voies astiques, 
qu*on suppose 4*eri{we fallor-TQmmpe,! «Adpnt il reste 
quelque» Unaees : Fune nUieik de Toul h lloU» Fautre de 
Metz à Verdun, par Var^laeXoiir^ el la troisième se di- 
rigeait probablement sur ta Seille, en passant aux envi- 
rons de Jouy, près du Pont-au-Diable. 

Une preuve Inêontestable de raoniquité dé ee vilhge, 
c'est qu*il en est fini mention, dés Pan 96(^, dans te dq)Idme 
ée Fempereur Othon l^ en faveur de Tabbaye de Saint- 
Pierre-aux-Nonna&is de Mett, et dan» odui d^Wbon % 
de Fan OT7, eonfirmatif du précédent. 

A partir de cette époque, BayonvOIe semble avoir 
quelque importance; on lui donne alors le nom de vitte» 
Les archives départementales renferment des documents 
nombreux et iatâressanls concernant ce village : les 
Communes de la Meurihe en ont publié une partie, 
ainsi que la Statistique de M. H. Lepage. Ces extraits 
nous donnent une idée des droits, usages et coutumes 
des habitants de Bayonville au moyen âge. 

B reste, dans la localité, quelques débris curieux de 
constructions de cette intéressante période. On y remar- 
que d^abord les ruines d'un ancien château fort, ancien-- 
nanent flanqué de trois tours; mais on ne retrouve plus, 
de ce manoir féodal, que quelques pitrties des murs, épais 
de i"»6Q, avec la porte, qui conserve la rainure de la 
herse, des restes de mâchicoulis, et des meurtrières. 

En second lieu, il faut mentionner la tour de Féglise^ 
construction du xn* siècle, qui s'élevait à côté et à quel- 
ques mètres du château, avec lequel elle pouvait com- 
muniquer^ en temps de guerre, au moyen d'une passe- 
rcHe qu*on jetait à la hauteur du premier étage. Le 
rez-de-chaussée de cette tour est un charnier; le pre- 
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flciier et le second étages sont voûtéSi prenant jour par des 
ihetifirièrés étroites tt élirasées, et renfermant des the-^ 
minées. Cette totir était le centre d^an petit fort de refuge 
et de défense» pour les bai>itants du villagCi ^ temps de 
guerre. L'enceinte^ assea xestreiafte du xeste, «a étuit U« 
initée, sur trois <ôtéS| par des constructions antiques^ qui 
subsistent «iicore, et dans lesqueltes on avait ména|fé des 
caves pour serrer les provisions des habitants; le foii 
s^sippuy-ait sur le cbftteau, avec lequel on pouvait conmui- 
niquer, au moyen da la passerelle*. 

La nef de relise est moderne ; on y remarque un fort 
joli maitre-'autel, en bois doré, du xvii® siècle. Dans les 
murs latéraux» il «xiste des pierres commémoratives, 
dont Tune est de 1669 et l'autre de 1697. 

Selon toute aiq)arence, le château de BayonviUe a ap- 
partenu, au XYi® siècle^ aux Des Armoises ; à Tépoque de 
la Révolution, il était en la possession des Raigecourt. Les 
seigneurs y avaient droit de haute, moyenne et basse 
justice^ et la potence s'élevait au nord du viUage, prés 
du bois, au canton appelé encore la Justice. 

DEGAND, instituteur* 

t • L^église de Bayonyille n^est pas la seule de notre pays qd 
présente à la fois on caractèire militaire et reli|;ienx, et qui ait été 
atîlisée, en conséquence, en temps de guerre^ pour la défense eom- 
mune* On en remarque un assez .grand nombre, surtout dans la Voû 
vre et dans Ja Baye ^partie nord de ran*ondlssement de TonlJ. 
Beaucoup d'égliBes de cette région occupent^ en effet, le centre d*nn 
fort de refbge, et les tours présentent souvent les caractères de eeUe 
de Bayonville. On peut citernes églises ou les tours encore debout 
d*Ëssey-et-Majzeraifli, de Francheville» de Fiirey, de Seicheprey» -de 
Yandélainyino, ete.^ et les églises démolies d'Ansauville, de Becné* 
toort^ Ae DomiTre, de Hinonilie, Se Noviant, de Tiûancoart, etc. 
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TRAITÉ POUR l'enseignement DE LA CHIRURGIE, FAIT A 
DARNBYy EN 4634. 

Dans tous les temps, la médecine et la chirurgie ont 
mérité d*être en honneur^ car toujours elles ont dû ve- 
nir au secours de Thumanité affligée de tant de misères. 
Mais si, dans notre siècle^ elles exigent, de ceux qui veu- 
lent les exercer, une aptitude spéciale et des études très- 
longues et très-sérieuses, il paraîtrait qu*au temps des 
malheurs de notre Lorraine, elles furent, dans nos cam- 
pagnes, sinon totalement abandonnées à la routine plus 
ou moins intelligente des nombreux individus qui s*y li- 
vraient, du moins bien peu fortifiées par de bonnes étu- 
des théoriques. 

La pièce suivante, que nous avons découverte sur la 
couverture d'un ancien registre de Vétat civil de la pa- 
roisse de Jainvillotte^ est une curieuse preuve historique 
de cette situation, bien humble alors^ d*arts qui^ pour être 
dignement exercés, exigent une capacité hors de doute, 
inspirant à la fois, la confiance et le respect. 

Gejoardhay Tifigt-hnitième juin iBZA, personnellement establys 
messire Estienne Tassart prebtre, cnré de Darney d'une part et 
maître Jacob chirurgien demenrant à Fontenoy en Vosges d'antre. 
Ont transigé et convenu ensemblement pour le louage^ nourriture et 
enseignement en chirurgie de Jean Gornevox demeurant par cy-de* 
Tant k La Mothe, et k présent an service dndit sieur curé de Darney, 
et ee pour le terme et espace d'un an qui commencera an 1®' juillet 
et finira pareil jour de Tan 1635; aux conditions qui s'ensnivent : 
sçavoir, que ledit maistre Jacob ne pourra renvoyer ou congédier le- 
dit Gornevox sans exoine comme maladie faschense longue et insup- 
portable» et que cas escbeant qu'il n'achevé son an ledit maistre 
Jacob ne sera payé qn'aa prorata du temps escoulé et de la somme 
de cinquante frans qui est celle que ledit sieur cnré doit payer audit 
maistre Jacob en deux termes» sçavoir» vingt-cinq frans k rentrée 
dndit Gornevox en sa maison, et k la fin de son t^me antre vingt* 



Digitized 



by Google 



— 79 — 

cinq frans ainsi que letdiUt parties ont côn? enu audit Daraey» les an 
et moto jour que dessQs tesmoings lears seings mannels et sonbs- 
eriptions faites ces présentes en présence de messire Tiiiebanlt Han- 
neao (?) prebtre chappelain k Relanges et Nicolas Anthoine de Damey. 
Que sy ledit Gornetox vient a quitter son maistre sans lesdits sob- 
jects pour prendre rollée et quaitier ailleursi ledict sieur curé payera 
la somme entière de l'année. 

(Vient ensuite, en plus petits caractères» quoique de la 
même écriture.) 

Ledit Jacob a esté satisfaict de la somme entière susdite en divers 
payemens, le premier k son entrée audit Fontenoy de S8 (t., Tantre 
à sa femme k Damey de dix frans^ et le dernier k sadltte femme le 
SS® de novembre i6S8, de quinze frans^ et partant qoitteance ledict 
maistre Jacob, ainsy l'alûnne je par ma soubseription ce 37 novembre 
1685. 

TASSART. 

Si nous en jugeons par le contenu de ce traité, la chi- 
rurgie ne devait guère alors s*apprendre que des leçons 
traditionnelles et Tassistance à des opérations faites par 
des praticiens tels que maistre Jacobj plus ou moins 
habiles, plus ou moins en renom dans le pays. 

Que dire encore de la rétribution exigée par ces pra- 
ticiens pour la transmission de leur science ? même en 
considérant la grande valeur et la rareté de la monnaie 
d'argent à cette époque, il n*est guère possible de com- 
prendre comment, pour SO francs, on pouvait se char- 
ger de former un chirurgien qui, après un apprentissage 
d'une année, obtenait sans doute le droit de tout oser sur 
le corps et la santé des clients qui s'adressaient à ses ta- 
lents ou auxquels il voulait bien donner ses soins moyen- 
nant salaire. 

Cet acte nous révèle aussi un trait de bienfaisance du 
vénérable curé de Damey, envers un jeune honune resté 
peut-être orphelin, après là premier siège de La Mothe; 



Digitized 



by Google 



— 80 — 

SOUS ce xa<q[>Qrt» nous noiu applaudtaMn^ d« TAVAir dè« 
ooirrart «t puMié. La fanaille ïtamrt^ k fwiiKlIe «t4>«^- 
naitx^e bon prêtre, était originaire de La Motlie; éllelia- 
blta longtemps Jainvillotte après la destruction de cette 
\jUe,| «et n'f a laiaséi ainsi i|ue 4ans les environs, qfit 
d'honorables souvenirs. 

GlUPfiLUER. 



LES AtfBSSSES L0RRA1RSS PB l'ABBATB 0E ROTRB-DJUiE DB 
SOISSOltS. 

A propos de la description de la statue funéraire de 
Tabbesse de Notre-Dame de Soissons, Henriette de Lor^ 
raine-£lbeuf> faite par M. Raoul Guérin, et de la rectifi- 
cation de M. le bibliothécaire de la Société archéologique 
de Château-ThierryS il est peut-être intéressant de re- 
chercher les noms des princesses lorraines qui ont oc- 
cupé, près d*un siècle, le siège abbatial de cette abbaye 
de Tordre de Saint-Benoit« Mes recherches n*ont pas été 
infructueuses, grâce, à la TaMe de la Gazette lie 
France\ à laquelle je renvoie, si, à mon toufi j*ai eom-* 
mis quelques erreurs. 

La première abbesse du sang de Lorraine, qui obtint 
un brevet royal pour ce monastère, fut Antoinette-I<M(tse^ 
petite-fille de Claude, duc de Guise, et fille de Claude, 
premier duc d'Aumale, <et de Louise de Brezé. EUe na- 
quit le 29 septembre 1561, selon le baron de Zur->Lau- 
ben', et elle mourut dans ^on couvent le 24.awt 1643, à 

I. V. Journal de la Société, 1869, p. 63 et I870J pp. %%,Si. 
a. ^âris, i7e6, t. II, p. 'e, 7, 8. 

^ TabkS'Siénéàhgiques des augustes maisons d'AutfifShe et 
de.kwfmn$.2ïïnSfAn%. 
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l*àg^ de 8S ans. G*élait la dernière survivante dé la 
J>rancbe; d*Aumale. Sa nièce oa, pour parler plus exac* 
temênt, sa petite-cousinè et sa coadDutrice» HenrietteS 
fille de feu Charles, 3«.ducd*Elbeuf, et de Marguérlle 
Chabot, lui succéda. Elle reçut la bénédiction abbatiale 
le 6 janvier i646. Le 34 Juin 1655» iirmancIe-Henriette, 
née le 7 janvier 4640, fille du premier comte d'Harcourt- 
Armagnac et de Marguerite Philippe du Gambout, prit 
rhabit de religieuse à Notre-Dame de Soissons, et, le 2 
juillet de l'année suivante, elle fit profession au milieu de 
ses nouvelles compagnes. La Table de la Gazette de 
France indique, à la date du 4 juillet i655, comme ayant 
aussi fait profession, Charlotte d*filbeuL Ni Leslie, ni 
Zurlauben ne mentionnent cette dame. 

Un jeune prince lorrain, Tabbé d'Harcourt, vint prè^ 
cher, le 3 septembre 1661, dans Féglise abbatiale. U avait 
quinze ans, et était frère d'Henriette-ArmandCe, alors 
coadjutrice. « Madame Tabbesse » Henriette mourut le 
24 janvier 1669 à 77 ans; elle fut enterrée dans son 
église, et sa statue funéraire, après diverses pérégrina- 
tions, se trouve actuellement avec son épitaphe dans la 
cathédrale de Soissons. Armande de Lorraine^ qui lui 
succéda, fut bénite le 11 juin suivant^ dans Téglise du 
Val-de-Gr&ce> à Paris. Elle mourut d'une attaque d'apo- 
plexie, dans cette dernière ville, le vendredi 19 mai 1684. 
Le lendemain, on apprit à la Cour « la mort de madame 
Tabbesse de Soissons, sœur de M. le grand* » (écuyer) et 

1. Le portrait de cette princesse a été grafé. 
. 3. Ralmond-Bérenger» abbé coDunendataire de Saint-Faron-de- 
Meaax> né le i janvier 16i7^ mort en août i6S6 de la même maladie 
que sa sœor. Leur grand-père (le duc d*Eibenf}, leur père et lenr 
mère et leur frère (le chevalier d*Harcoart),. avaient tons eu des attâ* 

7 
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te vncaneeiteaoïi ridie bénéfice. Le corps fm iMuq^té 
dan» 80tt iBwnslàre. Deux arUéles gravèrent ton porlraii': 
f. Van Stbiqiper» dTaprès la pdntore d*Ani« Baithdémy 
«1 A. TrOovaln, d^i^irès Hignard. 

Ce fin bdarnîàre abbetse de Notre-Dame priie dans 
les diverses branches des cadets de Lomdne. 

On ne doit pas s'étonner de voir des princesses de sang 
teyal ocêuper le siège abbatial d'une modeste ville de 
provincci lorsque Ton saura que l'abbaye de Notre-Dame 
de jSoissoBs rapportait annuellement à Tabbesse, d^^furès 
YAlmantzeh Royal, le meilleur guide que Ton puisse 
prendre^ la modeste somme de cinquante mille li- 
vres. On voft (pie Louis XIY savait récompenser les ser- 
vices que lui avaient rendus contre ses ennemis et même 
oontre le cbef de leur maison, les princes lorrains établis 
isaeour. 

AntHUa BBNOIT. 

DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS. 

Monsieur le Président^ 

Permettez-moi d'employer, à mon tour, la voie du 
Journal de la Sodéié d'Archéologie pour obtenir des 
renseignemenu biographiques sur Mansubt le Jbiinb, 
notannnent sur : 

!• Son nom exact; 

3^ Son lieu de naiataAbe ; 

3^ Son âge à sa mort, ou sa date de naissance. 

'4ttiéri|iài tèii àtiieiii enlèvéi: Sûbîtèttem. L'abbé 'd*ttâ^<ioiirtft*éun'taU 
Éè^er flàr te'^rièiir dé Ôibriifts» ^àitsie Comtat, qai préiéndalt 

{M4mitU9t ifùàiaal du tmatquii deùàng&au.) 
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. VouB n^ignorex pas que, depuis UisntAt vingt mis. Je 
fais des recherches dans le hut de parvenir li pouvoir 
eomposer une véritable Hiêtoire dâi I$mpti$r§* l*«i lu 
ipeu près tout ce qui est écrit aor œite quesUra, aiissi 
grave qu'elle parait ténébreuse. Je me suis ooavainea 
que les auteurs dont le témoignage est le plus reeeviOiie 
en eeiie matière problématique, sont deux Français t 
raeadémiclen fiaynouard et le préaiontt*é Màaéuet JK 
Jieune« Mais, s*tl faut choisir emru ces deux upiahigtees» 
lepiuaitvBnoé, le mieux remcâgné, le plus dairvoyam, 
te phis véridique, le plus sûr, le plus victorieux, k plui 
irréfragable, est partant le plus digne de foi> e'est Mansuet 
le Jeune» Havemann, Ghovanetz, Alzog, Damberger^ 
Moldenhawer, et tous les critiques allemands qui ^a$ 
étudié la matière, n'hésitent pas à prendre ici ppur guide 
lUansuet le Jeune, et à déclarer que son ouvraffQ est le 
plus important de ceux qui ont paru sur les TempUer^f 
en Franpe, en Italie, en Espagne, en Angteterre, et mâm^ 
en Allemagne. Un pareil hommage est slgnificalÂf* 

Un historien de ce poids et de cette valeur mérite as^ 
sûrement que Ton s'occupe de lui, principalement parmi 
ses compatriotes, c'est-à-dire parmi les Lorrains* Poiàf 
moi, je Tai fait avec persévérance, mais je ne puis dire 
avec bonheur. En vain je frappe à toutes les portes; les 
renseignements me font début, et c'est pourquoi je viens, 
en désespoir de cause, réclamer le secours de tous mes 
confrères de la Société d'Archéologie lorraine, doot je 
sais que plusieurs sont de^ savants si édairés. 

L'ouvrage de notre auteur porte en titre :. Hiermaa 
GârrrQUE bt apolooétiqub bb l'ordrb dbs gbbvaluIrs m 

tBMPLB DB lAtUSALEUf DITS TEUPLIUS, par f€U h Jt« fié 

M. /., cAanoîne régulier de l'ùrdre de Préfnontré, 
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docteur en théologie, prieur de l'abbaye d'EUvàl. 
Parâ,ll.DCG.LXXXlX. 

D'autre part, on lit dans la Biographie universelle 
de Feller, édition Weiss et Busson (1848), à Tartide 
Jeune.* « Jbunb (Claude Mansuet le), chanoine régulier 
de la réforme de Prémontré, né h Tignaeour, duché de 
Bar, prononça ses vœux, en 1754, à Pabbaye de Sainte- 
Ibrie de Pont-à-llousson. Après avoir adievé ses cours 
de pbOosoi^e et de théologie, il fut envoyé professer 
oes sdences à Tabbaye d'Estival. U prit le bonnet de 
docteur en théologie h TUniversité de Pont-à-Mousson, 
et fat prieur de Sainte-Marie. De retour à Estival, il y 
vécut dans la retraite, occupé de la composition de qud* 
ques ouvrages, et y mourut prieur en 1788 ». 

Pour vérifier Texactitude de ces détails, comme aussi 
pour les compléter, je m^adressai, en 1864, à M. Tabbé 
Clouet de Verdun, l'un des érudits les plus consommés 
de notre région. Voici la rqionse que me fit M. Thirion, 
professeur au collège de Verdun, qui avait bien voulu me 
servir d'intermédiaire pour les investigations relatives à 
Mansuet le Jeune : « J'ai en vain fouillé la cervelle de 
M. l'àbbé Glouet et la bibliothèque de Verdun ; je n'ai 
Irouvé'aucune trace de Mansuet dit le Jeune, par consé- 
quent, aucun renseignement sur son âge, la date de sa 
naissance, etc. Le Barrois n'a que deux villages qui pour- 
raient fort bien être celui où l'on dit que l'inconnu Mansuet 
est né, c'est Triaucourl ou Rignaucourt ; mais la géo- 
graphie de la Meuse m'apprend que le premier de ces 
deux, bourg, ancienne abbaye, a donné le jour à Cathe- 
rine Lefèvre, docteur en Sorbonne ; — que le second, 
Rignaucourt, est un petit village de 120 habitants, qui 
n'a rien de remarquable. Voilà jusqu'à présent tout ce 
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que je puis dire ; Je ferai eneore de nouvelles recherches » . 

G*est le H novembre 1864 que M. Thirion avait Tobli* 
geance de m^envoyer ces lignes. Ses recherches ulté- 
rieures n*ont pas eu de résultat satisfaisant. Hais il de- 
meure prouvé que notre historien ne serait pas né à 7t- 
gnaeour, duché de Bar, comme il est marqué dans la 
Biographie universelle. Alors on se demande : 

1* Où est-il né? 

9^ Y a-t-ii quelque part un Tignncour^ où il soit net 

Z"" Quand esi-n né 1 

V Son nom marqué H. J. est-il Mansuel Jeune f 

S^" S'appellerait-il Claude Mansuet f 

6« Ces mots le Jeune seraient-ils mis pour le diffé- 
rencier d'avec un Mansuet V Ancien f 

7^ Les ouvrages d*un certain Mansuet du Neufchd- 
ieau, appartenant à feu H. l'abbé Schilling, sont-ils de 
Mansuet le Jeune, ou bien de Mansuet V Ancien ? 

Telles sont les questions que j'adresse à ceux de mes 
honorables confrères qui ont plus de lumières que moi, 
dans Tespérance fondée que quelqu'un d'entre eux saura 
bien les résoudre. Je serai, pour ma part, très-heureux 
de profiter des renseignements que ces questions pour- 
ront faire naître. Plaise à Dieu qu'on sauve d'un injuste 
oubli la mémoire de Mansuet le Jeune ! C'est un savant, 
un critique, un historien, un religieux qui fait honneur 
à la Lorraine et à la France. Il conviendrait de lui rendre 
justice. 

Agréez, etc. F. Jagquot, 

Professeur à Metz, rue de VEvéché, 65. 



1. Il y a an village da nom de Tignéeourt, canton de Lamarehe, 
département des Vosges. {Note de la rédaction,) 
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COMITÉ DU MUSÉE LORRAIN. 

. Obhs 8a fiéaooe du IS mars» te CooiHé 9 procédé aa 
reuouveUement de son Buraaai dont les mombr^ oot 
Ump ét4 réélus» 

II jii ea(€i)dU( hi lecture des eoiqptes d$ M. le Irér 
sorier, et a V4Hé un Rj^^ameai fiour le Musée» dont, la 
rédaction lui avait été soumise par M. Gw^nautt. 

Le CeiQité» nonebsUiiit sa ^ituatiou ^aociére» ai>er- 
sisté dans le projet, adopté précédemment par loi, de 
faire exécuter les peintures des embrasures des fenêtres 
de la galerie des Cerfs donnant sur la coor» 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Thirion, caissier de la Caisse d'épargnes de Nancy^, 
a donné une pièce de 5 francs à TefOgie de Maximilien 
(de Lorraine-Habsbourg), empereur du Mexique. 

— * H. Léopold QuiNTAiu) a offert : ^^ Tempreinte d*un 
coin gravé par Derlange, représentant Stanislas, et ap- 
partenant à notre honorable confrère H. Bretagne, di- 
recteur des contributions directes ; 3^ des monnaies k 
refiigie des ducs Charles II, François P' et Léopold ; un 
denier d'argent de Pierre de firixey, évéque de Toul ; un 
jeton de la prise de Montmédy par Louis XIY, et un je- 
ton du duc Charles V, gravé par Saint-Urbain. 

— M. Robert, élève architecte, membre de la Société 
d'Archéologie, a fait don de monnaies romaines et de qujel- 
ques fragments de poterie antique, trouvés à Mousson. 
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ACQuisrrroNs FjiaTÈs par iiè comité- 

Le Comité a «equi» : 4^ mi 66Hiiiu'||fr«veiir Demenge 
Crète, portam la chrté 4e ieii, et qili senratt h frapper 
lies marques que portaient les pauvres de Nancy pour les 
difltioguer des éirangers' ; 3p .uae suite de 45 jetons en 
cuivre, gravéa par Ferdinand 4e Saitit^Drbain^. 

€éa Jetona, destinés à jouer Tothire, repréBentent cha- 
^n'un sujet différent tiré des 'trots premiers livrés des 
MéiamorphQ9e$ d'Ovide. La série complète est de 60 
jetons. Voici ceux qui manquent à notre ainte : liv. I^t 
7, 13, U, IS, 20; Uv. U, b, H, 44, i7, 1»; Uv. m, 7, il . 



BIBLiOGRAPHIE LORRAINE. 

Le prieuré de 8tinl*Gliristopbe à VIo. par M. Vtkhé G« Pitrsdn. *^ 
Imp. A. Lepage (1869), in-S* d'uae fediie c« wae plamie. (fixiratt 
des Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine ) 

Les peries de la Vologne et le Ghàteaa-rar-Perie, par D.«A. Gof^ 
&OII... » Naney, ^ordoinet, 1869, in-8« d'nae feoilie iti* (Ealiaîl 
des Mémoires de l'Académie de Stanislas^) 

Boppail sar fe Rhin et le monastère de Marienberg. Notes àp 
Toyage adressées à la Société d'histoire et d'archéologie de la Mo- 
«elle, par ta. Georges Boulangé. Octobre 1868. — Metz, Rousseau* 
Pallet, 1809, lii-8* d*ane féoille l|S et 6 planches. (Extrait des Mé* 
moires de lu Société. — A consaUer ponr l'histoire des Bayer de 
Boppiart.) 

Noi déjantés. —^ Paris, «ox bureaux de TEcIipse, ($69, in-3^ 
d'une feuille. (En Térs. -^ Les députés lorrains 'sont à leur ordre aN 
pkab«ti«ie.) 

Sodéié iiitionale dTewMrigeaieM attf1Heii.uSéanee pidkllqtieéi 
distribulUm idenéUe ée téMà^méê, le SI ttinl^lS69... — Farlf, 
1869, in-80 de 8 feuilles. 

I. Vey. Archives de Nancy, t. II, p. S06, 
H. Voyn Mémoires de la Société d'Archéologie, t. VIH, p. 817 
et 843. 
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Pages 77*78, les U UwéaU de la l|«iirUie. 

Page 88, le lauréat de la Mease. 

Pages 88-89, les 8 Uaréats de la Moselle. 

Vie de Jeanne d*Are, par MM. Michaad et Poigonlat, préeédèe d» 
son panégyrique, par Monseigneur Dupanloup... — Paris, Âmable 
Rigaud (1869), in-8* et in-18, de SO feuilles et une planche. (Publiée 
pour la première fois en 1887, <X extraite des Mémoires de la Ptr* 
celle d* Orléans, de la Colleeiton Michaud et PaujoulaL) 

Dédié an peuple et à Tamiée. Biographie populaire de Jeanne 
d'Arc, par J. Pellassy de TOusle... ^ Gompiègne, Perd. Vailles, 
1869, in-18 de 18 tiers de feuille. 

Jeanne d'Are, drame en cinq actes, par P.-J. Barbier. — Paris, 
Michel Léyy, 1869, In-i8 de 5 fenUles. 

Jeanne d'Arc, tragédie en cinq actes, par l'abbé Sev. Charpentier... 
» Paris, Palmé, 1869, in-8o de 10 feuilles. 

L'abbé Barthélémy, ancien curé de la paroisse Saint-Sébastien de 
Nancy... ou le Père Dom Fourier-Marie, décédé prieur de la Char- 
treuse de Valbonne... Sa vie, son minisière paroissial, sa profession 
religieuse, sa mort, ses funérailles, par M. l'abbé Blanc... — - Nancy, 
Vaguer, 1870, in-iS de 6 feuilles i\%. 

Les deux Bassompierre» opéra comique en un acte. Paroles de 
H. N***. Musique de M. X***^. — Nimes, ùnp. Roger et Laporte, 
1869, in-8* de 8 feuilles et i\^. 

Cheyert... par Fr. Joubert. — Tonrs, A. Mame, 1870, in-18 de 
i feuilles. {Bibliothèque de la jeunesse chrétienne • ) 

Biographie du docteur Adolphe Colson, par le docteur NîTolet fils.. 
— Conmiercy, imp. Ch. Cabasse, in-S» d'une feuille. (Lu à la Société 
de prévoyance des médecins de la Meuse le 19 août 1869.) 

Vie de Marie Leckzinska... Abrégé de l'ouvrage de M. l'abbé 
Proyart. — Limoges, Eug. Ardant(1869); in-18 de 8 feuilles 1 {8. 
{Bibliothèque pour l'enfance et la jeunesse .) 

Notice sur le docteur Adolphe Simonin, par le docteur J.-B. Si- 
monin père. — Nancy, imp. de Sordoillel, in-8o de Z\é de feuille. 
(Extrait des Mémoires de la Société de médecine, 1869.) 



Potir la commission de rédaction : le Président, Hbnri Lbpàob. 
Nancy, imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieille), 14. 
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COMITË DU HllSËE LORRAIN. 



19» ANNEE. — 5» NUMERO. — MAI 1870. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE;. 

Séance du 8 avril I870. 
PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

Adinînîoii et préfentatîon de membret. 

Sont admis comme membres titulaires de la Société : 
MM. Grandjean, percepteur à Blainville ; le comte Gaston 
de Ligniville, à Nancy ; M. Aimé SeiUière« de Senones, 
membre du conseil général des Vosges. 

8 
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M. Adrien HeriZi étudiant en droit à Nancy, est pré- 
senté comme candidat par HM. L. Benoit^ L. Quintard 
et H. Lepage. 

Ouvrages offerts à la Sooiélé. 

De la sériculture, abusivement nommée sérici- 
culture, par M. P. 6. de Domast. 

OEuvres choisies de Désiré Carrière. — Mirecourt, 
1853-18SS, offertes par M*"* Carrière. 

Comment la vie intellectuelle pourrait-^lle se dé^ 
velopper en province ? par M« de Cauhont. (Extrait de 
FAnnuaire normand, année 1870.) 

Annuaire de la Société française de Numismatique 
et d'Archéologie, 2* année, 1867. Planches et vignettes. 

Comptes-rendus de la Société française de Numis- 
matique et d' Archéologie j tome ^% année 1869« feuilles 
11 à 17. — Tome 2% année 1870, feuilles 1 à 11. 

Mémoires de la Société d'Agriculture, Commerce, 
Sciences et Arts du département de la Marne, année 
1869. 

Bulletins de la Société d'études scientifiques et 
archéologiques de la ville de Draguignan^ tome Vil, 
1*' semestre de 1869. 

Publications de la section historique de V Institut 
(ci-devant Société archéologique du grand -duché de 
Luxembourg, vol. XXIV), constitué sous le protectorat 
de S. M. le roi grand-duc, par arrêté du 24 octobre 
1868. — XXIV (il). 

lia clu re s . 

11 est donné communication d'un travail de M. E. 
Olry, intitulé : Répertoire archéologique des cantons 
de Domévre et de Thiaucourt. 
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M. L. Benoit lit une Etude historique sur les bornes 
armoriées. 

La Société vote rimpression de ces deux travaux et 
décide quMIs paraîtront dans le prochain volume de ses 
Mémoires, avec les cartes et les dessins qui les accom- 
pagnent. 

«■ggaegssBsgggggsB . gBggggaeggagBBgggaagsggaBeEBggagggeaBBaa 

MÉMOIRES. 



NOTE A PROPOS DBS OFFICES DES DUCHÉS DE LORRAINE 
ET DE BAR. 

Notre honorable confrère H. le comte de Widranges a 
bien voulu me signaler deux omissions qu*il a remar- 
quées dans mon travail sur les Offices des duchés de 
Lorraine et de Bar^. Ainsi, aux noms des procureurs 
généraux du Bassigny' il faut ajouter celui de Charles de 
Widranges (ou Yidrange), sieur de la Rochère, avocat à 
la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, nommé à cet 
office par lettres patentes du l^''^ mars 1726, en rempla- 
cement d* Antoine-Joseph de Mussey, qui lui avait vendu 
sa charge. — Le 37 mai 1748, le même Charles de Wi- 
dranges fut nommé lieutenant général civil et criminel 
au bailliage du Bassigny, par le décès d* Antoine-François 
de Landrian". 

I. M. Henry du Hautoy a eu aussi l'obligeance de m'adresser une 
note complémentaire fort étendae, qai sera publiée dans an des pro- 
chains numéros de ce Journal. 

3. Biémoirês d« la Société d'Archéologie, t. XI, p. 169; tirage 
^ part, p. 157. 

3. Ibid., p. i6S, et ibid., p. 150. 
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II. 4e Widrangcs me fait observer que j'ai pa^sé aous 
silence un office important, celui de général des mines 
dM duché de Lorraine^ dont fut investi, en 1597, Jean 
de Widranges, conseiller et auditeur des Comptes. Cette 
dernière omission a été toute volontaire de ma part, 
ainsi que j*ai pris soin de le direS car si j'avais voulu 
mentionner les officiers des mines, j'aurais dû en faire 
autant pour ceux des salines, et j'aurais étendu encore 
mon travail, déjà trop long peut-être. 

Puisque j'en suis à parler des Offices des duchés de 
Lorraine et de Bar^ on me pardonnera de consigner 
ici un document que le hasard m'a fait récemment dé- 
couvrir, et qui n'est pas sans intérêt. 

J'ai dit* qu'en 1732, M. Ollivier (ou Olivier) occupait 
l'office de directeur général des hôpitaux, maisons 
des pauvres et de V aumône publique. Cette assertion 
n'est pas complètement exacte : les fonctions dont il 
vient d'être parlé ne furent que temporaires et ne peu- 
vent, par conséquent, être considérées comme ayant été 
établies en titre d'office, dans la rigoureuse acception du 
mot; c'est ce qui résulte positivement de l'intitulé et du 
texte des lettres patentes ci-après : 

COMMISSION ▲ M. OLIYIEK POUR VISITER LES HÔPITAUX. 

* Fraaçoif, etc. A notre très*cber et féal conseiller d'Etat le sieur 
Charles-Joseph baron Olivier, salot. Qooyqu'à notre ayènement k la 
eonroone, yous nous ayez témoigné souhaiter de yoqs décharger des 
soins et travail attachés h l'état et office de secrétaire d'Etat, que 
YOtts exerciez, pour vivre plus tranquillement et en particulier, et que 
aoas TOUS ayons accordé l'effet de votre demande. Cependant, ayant 
actuellement besoin d'une personne de confiance, remplie de zèle, et 



1. Ibid., p. 833, et ibid., p. 331. 
3. Ibid., p. 888, at ibid., p. 891. 
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dont la capacité, pradenee, fidélité, affection et extetftade nous soient 
tondues, ponr la cliarger de la police et direction Sfénérafe des b6pi* 
taux, maisons de charilc et de piété qai se IroQTent établis dans nos 
Etats, veiller k Texécation des règlements faits pour lear conduite et 
administration de leurs biens, et encore de la mannienlion des édita, 
ordonnances et déclarations concernant l'aumône publique, nous 
avons cru quo tous pouviez vous charger de cette partie d^affaires 
essentielles à notre gouvernement. A ces causes..., nous vous avons 
commis, député et ordonné... notre commissaire k Teffct de prendtB 
connaissance et avoir la police et direction générale de tous les 
hôpitaux, maisons de charité et de piété établis dans nos Etats, 
autres néantmoins que les maisons de force établies k Nancy et k 
Lunévllle ; veiller k Pexécution des règlements faits pour la direction 
et conduite desdits hôpitaux et maisons de charité et de piété ; et, 
pour la régie, œconomie et administration de leurs biens, vous faire 
représenter les comptes qui ont été ou dû être rendus par les dlrec« 
leurs ou receveurs, et les examiner pour reconnoitre s'il ne s'y est 
point glissé d'abus et si les revenus en ont été bien et utilement em- 
ployés et suivant leur destination ; corriger lesdits abus s'il s'y en 
trouve, changer les directeurs, receveurs et autres ayants soings des* 
dits hôpitaux, maisons et biens en dépendants, établir d'autres per- 
sonnes en leurs lieux et place, après néantmoins que vous aurez 
rendu compte des désordres et abus que vous aurez rencontré, et 
pris nos ordres sur lesdits changements que vous trouverez k faire 
et ordonner, au sujet de laditte police et direction générale, tout ce 
qui conviendra la que vous trouverez mieux, au bien, avantage et aug- 
mentation desdits hôpitaux et maisons de charité et de piété. Nous 
vous chargeons en outre de tenir la main k l'exécution des édits, 
ordonnances, déclarations et règlements concernant l'aumône publi- 
que (établie dans nos Etats et la subsislaoce des pauvres ; et, pour 
reconnoitre si les fonds qui y sont aestinés sont exactement et utile- 
ment fournis et employés par les directeurs et receveurs, et vous 
justiffier de cet eniploy de même que ceux des hôpitaux et maisons 
de charité et de piété, vous ferez, au moins une fois en deux ans, 
une visite générale dans toutes les vrilcs, bourgs et lieux de nos Etats 
où se trouvent établys lesdits hôpitaux, maisons de charité et de 
piété. De ce faire nous vous avons donné et donnons tout pouvoir, 
commission et mandement spécial. Mandons et ordonnons aux lieute- 
nants généraux de police, ofticiers des hôtels -de-ville, directeurs, re- 
ceveurs et gens employés dans la régie et administration des biens en 
fonds dépendants desdits hôpitaux, maisons de charité et de piété, de 
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Y01» obéir el entendre en toot ce qui dépendra de Tolre direcUon el 
de la présente commission» Et, comme elle tous engagera à des frais 
de Yoyages et ports de lettres considérables, nous tous ferons cou- 
cher snr Tétat des gages et pensions de notre hôtel pour la sonmie 
de deux mil livres par an.«. Donné à LonéYille, le 15 mars I7S0*... 

Ce document, à défaut d'autre intérêt, peut servir à 
compléter Tarticle du Dictionnaire des ordonnances de 
Rogéville, consacré aux hôpitaux. 

Hehri LEPAGE. 



UNE LETTRE INÉDITE DU R. P. BENOÎT PIGART SUR LE 
PRIEURÉ DE SAINT-QUIRIN. 

Les lettres du P. Benoit Picart sont d*une excessive 
rareté^ c'est ce qui me décide à publier celle-ci, dont une 
copie, offrant tous les caractères de l'authenticité, se trouve 
à la bibliothèque de la ville de Strasbourg*, sur une page 
blanche d'un exemplaire de YHistoire du diocèse de 
Toul, de rérainent historien. Ce volume provient de 
l'abbaye de Marmoutier, en Alsace, où il figurait au cata- 
logue de la bibliothèque sous le n"* 061. 11 est plus que 
probable que ce fut Dom Herb lui-même qui transcrivit 
la lettre du P. Benoit ; il dut écrire à ce dernier pour lui 
demander quelques renseignements, et le docte capucin 
lui répondit par les lignes suivantes : 

« Lellre du R. Père Benoist, capucin, aulheur de 
r histoire des évesques de Toul^ écrite au R. P. Dom 

1. Registre des lettres patentes des années i739-l780, Archifes 
de la Meurlhe, B. 171, fo 106 t«. 

2. N* 1026. Betioil Picart. Histoire du diocèse de Toul, avec 
la copie d'une lettre du P. Benoit sur le prieuré de Saint» 
Quirin. (V. snr ce prieuré les ouvrages de Dom Calmet^ Sehœpfflin, 
H. Lepage^ Dag. Fischer, Loois Spach, etc.) 
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Edmond Herbj prieur de Saint-Quirin et par après 
abbé de MarmoiAiier^ le 5 avril 1718*, » 

« Suivant le père Bajon, dominicain, autbeur de la 
cronique de Tabbaye de Moyen-moutier en Lorraine, 
quMl écrivit en 1525, le prieuré de Saint-Quirin fut basti 
par le comte Louis*, ayeul maternel de Léon neuf. 
M. Alincrot suppose ce prieuré déjà basty en Thonneur 
de saint Quirin, lorsque Geppa, abbesse de Nuisse, y 
déposa les reliques de ce saint martyr, qu'elle avoit obte- 
nues de son frère saint Léon ; ce fut ce saint pape qui 
unit le susdit prieuré à I*abbaye de Marmoutier, lorsqu'il 
fit son dernier voyage en Allemagne. J'ay pour garant 
Fancienne cronique de Metz qui le dit en termes exprès 
en parlant de Fabbaye de Marmoutier, ancien fief de 
l'église de Metz. 

» 11 faut remarquer que ladite abbaye fut commencée 
par saint Léobard et augmentée par saint Maure, dis- 
ciple de saint Pirmin, évéque régionaire, lequel donna 
son nom à l'abbaye de Mauri monasterium. Il y a un titre 
rapporté par Jodoccus Coccius du roy Théodoric 4^, ad- 
dressé a Luidfried, duc d'Allemagne, dans lequel on voit 
que Maure l'a prié de vouloir confirmer la donation du 
terrain de son monastère que son père le roy Childebert 
luy avoit donné. Louis le Débonnaire donna cette abbaye 

i. J'ai parlé de Dom Herb dans mes InseripUons lapidaires 
{Journal de la Société, 1868, p. 180). Il entretenait un commerce 
épistolaire avec Dom Calmei et avec d'antres savants do temps. Dom 
Herb augmenta considérablement la bibliothèque de u l'abbaye de 
Marmoutier en Alsace et prieuré de Saint-Quirin, 1734 tf, 
comme on le voit par les ex libris de ce monastère. 

3. D'après un mémoire historique cité par M . H. Lepage dans son 
Rapport au préfet sur les archives départementales, le prieuré aurait 
été fondé par Louis-Otto, comte de Dabo, en 966. 
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à saint Benoit d*Aniane pour y mettre la réforme ; elle 
fut brûlée en 828 ; peu de temps après cet incendie, Dro- 
gon, évéque de Metz, son frère, Ta rebâtie à sa prière ; 
ce prélat y transfère les corps des S. S. Céleste et Au- 
theur, et il obtint de l'empereur que Marmoutier seroit 
sous la jurisdiction temporelle, et les abbés ont repris 
dans la suite des évéques leur temporel; les actes de re- 
prises sont déposés dans les Archives de Metz« 

» Les comtes de Dabo ou Dagsbourg ont esté les fon- 
dateurs et protecteurs du prieuré Saint-Quirin dont voici 
la suitte : Hugues P', père de saint Léon neuf, Hugues 2, 
Gérard et Geppa. Albert fut père de Hugues 3, de Henry 
et Lutgarden. Les deux premiers étant morts sans pos- 
térité, Lutgarden recueillit leur succession ; elle épousa 
Godefroy de la Basse-Lorraine, et elle fut mère de Go- 
defroy 5 et d* Albert; celuy cy fut comte de Dagsbourg; 
il eut deux fils, Henry et Guillaume, décédés sans pos- 
térité ; Gertrude, leur sœur, recueillit leur succession et 
mourut sans enfant après avoir été mariée trois fois. 

» Le comte de Linange, son troisième mari, se mit en 
possession du comté de Dagsbourg. Jean d'Apremont, 
évesque de Metz, prétendit que ce comté étoit réversible 
à sa crosse à cause qu*il étoit fief masculin ; après une 
guerre, il y eut un traité entre les parties, et le comté de 
Dabo resta à la maison de Linange, qui prit ainsi la def- 
fense du prieuré de Saint-Quirin ; mais lorsque cette 
maison devint protestante, au lieu de la protéger, çlle 
usurpa une partie de ses biens, il fallut mesme que l'ab- 
baye de Marmoutier les retirât par argent des seigneurs 
de ladite maison. On peut dire que le prieuré de Saint- 
Quirin n'a pas moins souffert des hérétiques que Tab- 
baye dont il dépend. » 
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Au bas de la page il y a le renvoi suivant : Vide hic 
folio 565 ; puis, sur la garde : Saint Quirin, sa fonda* 
tion^ page 56. Ce sont les pages dans lesquelles le P. 
Benoit parle de Saint-Quirin. 

D'après le Révérend père, et eomme cela parait assez 
naturel, le prieuré, le village de Saint-Quirin et ses dé- 
pendances, avec les immenses forêts, connues encore de 
nos jours sous le nom de forêts de Saînt-Quirîn, dé- 
pendaient du comté de Dabo avant Tan 966. C'était une 
donation magnifique faite à un couvent perdu dans les 
Vosges, et il n'est pas étonnant que les comtes de Li- 
nange, devenus protestants, aient tenté de récupérer ces 
domaines. 

Cette belle proie tenta plus tard plus d*une abbaye à 
moitié ruinée ; mais les bénédictins de Marmoutier surent 
toujours conserver cette annexe importante de leur mo- 
nastère : il était réservé à Louis XV de détruire Tunité 
claustrale de Marmoutier et de Saint-Quirin. Il rendît, 
le 20 novembre 1769, sur les supplications des dames 
ohanoînesses de Saint-Louis, de Metz, des lettres patentes 
portant réunion du prieuré de Saint-Quirin à ce brillant 
refuge des demoiselles nobles, sans dot, de ses provinces. 
L*abbesse remplaça le prieur comme seigneuresse du 
village, mais ce ne fut pas sans de grandes protestations 
de Tabbé de Marmoutier. Â peine les dames de Saint- 
Louis eurent-elles le temps de percevoir les revenus du 
prieuré détruit, que d*inextricable$ procès avec les cen- 
sitaires de la verrerie de Saint-Quirin les obligèrent 
à plaider, à leur tour, pour la conservation de leurs 
droits. La Révolution arriva et elle emporta tout, les 
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plaideurs et les dépouillés, — la verrerie, le noble cha- 
pitre et la célèbre abbaye, les vaincus de la veille et les 
vainqueurs du lendemain. 

A. BENOIT. 



UNE BORNB A GHAMPI6NBULBS. 

Si Ton suit, au sortir du village de Ghampigneules, la 
route qui mène à Frouard, on trouve, au bout du parc 
de la propriété appartenant à M*^^' de Toustain, un vaste 
champ qui s'étend sur la gauche. Fatigué de voir tous les 
ans sa charrue arrêtée par un robuste obstacle, situé à 
peu de profondeur, vers le bord du foss^ M. Brice, pro- 
priétaire de ce champ, entreprit de s'en débarrasser ; il 
retira de sa fouille la borne qui fait Tobjet de cette note, 
et qui, transportée, il y a deux ans, à sa ferme, git au- 
jourd'hui, sans emploi, près de l'entrée principale, où je 
l'ai découverte. 

Ce monolithe est un prisme de calcaire oolithique jau- 
nâtre, qui mesure 1"° 70 de hauteur^ et chacune de ses 
quatre faces, 0"* 50 de largeur. Il est poli au ciseau sur 
les deux tiers de sa longueur, et porte les deux inscrip- 
tions suivantes, sur deux de ses faces opposées : 

BOVXIER(ES) fcHAM(P) 

AVX DAM(ES) IGNEV 

SI 5 LLE 

TOIS (ES) 

et au-dessous, inscrits dans 
1779 deux ovales^ le chifTre 83. 

1754 
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Cette borne^ plantée sur le bord de la route» indiquait 
probablement la distance, en toisés de Lorraine, du point 
où elle a été rencontrée, et dont elle n'a pas du s*écarter 
depuis, aux deux villages de Bouxières et de Ghampi* 
gneules. 

Les monuments de ce genre et de cette époque de- 
viennent rares, c*est ce qui m*a engagé à faire connaître 
ce dernier. 

Raoul GDÉRIN. 



NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 

Dans ses savantes et si uiiles Recherches sur les com- 
mencements de l'imprimerie en Lorraine ^ M. Beaupré 
cite, parmi les typographes qui travaillèrent à Pont-à- 
Mousson, Jean Appier Hanzelet, qui se qualifiait impri- 
meur et graveur juré du duc de Lorraine et de l'Univer- 
sité. La première production sorlie de ses presses porte 
la date de 4625, et la dernière celle de 1628. 

Ce personnage, on le sait, fut tout à la fois artificier, 
imprimeur et chalcographe, et composa lui-même deux 
ouvrages* devenus fort rares aujourd'hui. Les noies qui 
peuvent le concerner ne sont donc pas tout à fait dépour- 
vues d'intérêt, et c'est à ce titre que nous donnons les 
deux suivantes ; elles sont empruntées aux comptes de la 
confrérie « de Mons' S^ Sébastien érigée en l'église par- 
rochiale de S* Laurent de Pont-à-Mousson*. » La première 
se trouve dans le registre commençant au 20 janvier 1624 
et finissant au 19 janvier 1625 ; la seconde, dans celui de 
1025-1626 ; les voici textuellement : 

I. Voy. Recherches, p. 333 et il 3. 
3. ArchWes de la Mearibe. 
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« Item avoir payé au S^'Hanzelet, imprimeur, la somme 
» de dix neuf frans pour deulx centz exemplaires des sta- 
» tutz de lad^ confrérie qu'il a imprimé érigée en lad* 
» église Comme appert par la quittance icy xix fr. 

« Le contable faict despence de dix frans qu'il a payé 
» à Hanselet, de l'ordonnance de Mons' le curez, pour 
» paye des feuilles des indulgences fournye par led. Han- 
» selet, cy x fr. 

» Faict despences de sept frans qu'il a payé à Gérard 
» du Bois pour avoir reliez les livres des statue de ladicte 
» confrérie, de la mesme ordonnance que dessus, vij fr. 

» Payé six gros pour un châssis à mettre les indul- 
» gences de ladicte confrérie.... 

» Faict despence de neuf frans qu'il a payé à M* Jean 
» Bernard, libraire, pour deux livres blan reliez et cou- 
» vert de mouton viollet, lesdictz livres servant à escrire 
» les statue de ladicte confrairie l'autre le rolle et nom 
» des confrères receu, cy ix fr. 

Jean Bernard, dont il est ici fait mention, est sans doute 
le même que celui dont parle M. Beaupré (p. 387), et qui 
fut associé, comme imprimeur, avec Hanzelet. C'est sous 
leur double nom que parut, en 1628, un discours sur 
l'excellence des lois romaines, adressé au prince Nicolas- 
François de Lorraine par Jean Hordal^ flis de l'historien 
de Jeanne d'Arc et son successeur dans la chaire de droit 
civil et canon à l'Université de Pont-à-Mousson. 



La note suivante, empruntée au compte de 1652 de la 
confrérie de Notre-Dame-des-Suffrages, érigée en l'église 
Saint-Laurent, concerne un autre imprimeur dont M. 
Beaupré fait également mention : 

« Ayant esté trouvé à propos de faire Imprimer des 
» livres contenant les statue et indulganse de ladicte 
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» confrairîe, le comptable a delîvray aux sieur Guilleré 
» pour les avoir misse soubs la presse par ordre de Mes- 
» sieurs les directeur et maistre de la dict confrairie 
» trente fran. 

» Item délivre aux sieur Gaspard Harpin libraire pour 
» ces paine et salair d^avoir relies les dict livre et stateu 
» de ladict confrairie quatre fran. » 

H. L. 



Le Président de la Société d*Archéologie a reçu la 
lettre suivante : 

Amiens, 19 avril 1870. 
Monsieur le Président, 

J'ai quelques erreurs à vous signaler dans les Pierres tombales de 
M. Alexandre Joly (Stalistique monumentale de Tarrondissement de 
Lnnéville), 9^ vol. de la %* série des Mémoires de la Société d'Ar- 
théologie lorraine. 

M. Joly rapporte que l'église de Magnières possède, entre antres 
pierres tombales : 

M 1° Celle de Gérard d'Haranconrl, ault (ce mot que n'a pu lire 
n M. Joly, doit être : chevalier, titre porté par ledit Gérard avant son 
n décès), seignenr dn BrecI (M. Joly- aurait dû penser que c'est 
it Ubexi), de Magnières, de Bayon en partie, etc.^ en son vivant bailli 
Il de Nancy, conseiller et chambellan, sénéchal du duc de Lorraine, 
« qui trépassa le... 15i0. n 

il 3* Et celle de Jacob d'Harauconrtr écuyer, seigneur de Gham- 
n bley, de Bayon, de Magnières, haut-voué de Rambervillers, sei- 
n gneur de Bayon, de Bremoncourt, de Genicourt, de Merviller, de 
n Remonville et de Haraucourt en partie, etc., qui trépassa l'an iSiS, 
n le 16 d'avril, n 

Il avance qne ces deux pierres tombales reproduisent les effigies 
et recouvrent les restes de deux héros de nos guerres nationales, 
défenseurs de l'unité catholique en Lorraine, peut-être en France. 

En ceci il s'est trompé, car les deux héros de nos guerres natio- 
nales ne sont pas de la branche des d'Haraucourt de Magnières et ne 
reposent nullemeiit en cette commune. Ils sont, au contraire, l'un de 
la branche des d'Haraucourt d'Ormes et Paroye, et l'autre de celle 
des d'Haraucourt de Dalheim. 
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Voiei leurs noms : 

io Gérard d'Haraacoart, seigneur d'Ormes, Bayon et DomèTre, 

chambellan da doc Antoine et sénéchal de Lorraine, mort en 1829, 
fils de Charles d'Harancoort, seigneur de Paroye, Bayon et Ormes, 
et de Catherine da Chàtelet sa femme, épousa Françoise d*Ânglare, 
fille de René d'Anglure et de Catherine de Boozey, et en eut : Ca- 
therine dlUrauconrt, dame d*Ormes et de Paroye, alliée h Louis de 
Lénoncourt, seigneur de Gondrecourt et de Serres, bailli de Saint- 
Blihiel, dont je descends (par une aïeule maiernelle) pur les de Gott^ 
nay, d'Huraucourt de Magnières, les Bouteiiler de Sentis et de 
Browne de Montagu. 

Ce Gérard dllaraucourt et Françoise d'Anglure, sa femme, reposent 
en l'église d*Ormes. 

S" Et Jacob 11 d'IIaraucourt, seigneur de Dalheim, ete., bailli 
d'Allemagne, fils de Jacob P^ dllaraucourt et d*Oriane, dame de 
Dalheim, sa femme, fille de Frédéric, seigneur de Dalheim, et de 
Bonne Brandschelt (sic), sa femme, épousa Philippe Wisse de Paffen- 
hoffen (alibs Philiberle de Paiïcnhofffu), fille de Nicolas et de Ma^ 
guérite de Vaulx sa femme, et en eut : Nicolas d'Haraucourt, sei* 
gneur d'Acraignes, Dalheim, etc., mort en I87i, qui s'allia à Su- 
sanne de Ilaranges, dont sortit : Elisée dllaraucourt, seigneur d'A- 
craignes, Essey, Dailieim, etc., bailli de Clermont, puis bailli de 
Nancy, créé marquis de Faulquemnot, le i décembre 1629, parle duc 
Charles IV. Les biens de celte branche passèrent dans la maison de 
Thiard de Bissy. 

Toutefois, il faut avouer que ledit Gérard d'Haraucourt, chevalier, 
seigneor d'Ubexi^ etc., qoi repose en l'église de Magnières, peut être 
considéré comme un des défenseurs de l'unité catholique en Lorraine, 
puisqu'il fit aussi partie de l'eipédilion du duc Antoine contre les 
Rustauds, mais il ne remplit guère un rôle aussi brillant que celui du 
seigneur d'Ormes, qui était jeune et ne peut nullement entrer en com- 
paraison avec ce dernier. 

Car il fut, comme le dit fort bien M. Joly, n détaché par le duc de 
Il Lorraine au val de Saint-Dié; dans le but de garder les passages, 
ti de contenir les peuples prompts h se soulever, de pourvoir aux 
Il approvisionnements de l'armée et de protéger la rentrée des troupes 
vi inquiétées dans les défilés des Vosges par des bandes de luthérieni 
ff cachés dans les montagnes n. 

De même fut-il commis, avec François Sullaire, receveur de Cbà- 
tenoy et Neufchàteau, pour lever l'aide de 6 blancs par semaine sur 
chaque conduit ou ménage dn bailliage de Vosges, oetroyé, an mois 
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de juillet 18S5, M dae Antoine par les Etatt-génértax de Lomine 
pour snbTenir aai frais de ladite expédition. 

Quant an sieur d'Haraucourt, bailli de Naney, dont parie M. Joly, 
et qui fut tué en duel par un de Gournay, ii se nommait Paul d*Ht- 
raucourt, baron de Cbambley, seigneur de Germioy, Dombasie, etc,^ 
bailli de Nancy, marié à Barbe de Pullenoy, et tué en 1630. Il était 
de la braoche des d'Haraucourt de Ghambley, et ses domaines pas- 
sèrent entre les mains des ducs du Cbatelet d'Haraucourt. 

J'ai Fbonneor d'être, etc. 

nsNET DU HAUTOY. 



DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. Arnould, vérificaieur de renregistrement et des 
domaines à Nancy, a offert : i® une clef de chambellan 
d'Autriche, en ferdoré, qui fut portée par le comle Léo- 

f)oid de Baigecourt, mort à Toui le 7 octobre i777 ; 2** 
'invitation d'assister à son convoi funèbre, imprimée à 
Toul, chez Joseph Garez, en 1777 ; S*" un écrit adressé 
à M. Arnoul, curé de Rigny, et constatant le décès et 
rinhunialion du comte de Baigecourt ; 4® Tempreinte, 
en cire rouge, d*un cachet aux armes de ce dernier. 

La clef dorée a été donnée par M. de Baigecourt lui- 
même à M. Arnould, le bisaïeul du donateur. Une petite 
note manuscrite, qui était autrefois attachée à la clef, 
mais qui se trouve maintenant perdue, portait que la clef 
de cérémonie, en or massif, avait été réclamée parla 
chancellerie d'Autriche, et rendue après le décès du 
comte Léopold de Baigecourt, en 1777. 

— M. BoLLiN, doreur, rue d'Amerval, a offert une 
très-belle pièce d'étoffe brodée, ayant servi de voile de 
calice. 

— M. Trâmbloy, géomètre-arpenteur à Brixey-aux- 
Ghanoines, membre de la Société d'Archéologie, a donné 
un jeton du règne de Louis Xlll. 

— M. Olry, instituteur à Allain, a fait don : 1<^ d'une 
monnaie des Leukes, télé barbue, diadémée ; rev», un 
sanglier ; 2<^ une monnaie de la colonie de Nimes ; têtes 
accoléees d'Auguste et d'Agrippa. Ges pièces ont été 
trouvées sur le territoire d'Allain. 

— M. Lenormand, membre du conseil municipal, a 
donné deux chapiteaux corinthiens provenant de l'an- 
oienne commanderie de Saint-Jean, près de Nancy. 
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~ Enfin, M. Lano, ingëntein* à Tusine de MM. Barbe^ 
Schmiiz, à Liverdun, a enrichi le Musée des objets sui- 
vants, qui ont été trouvés sur l*emplacement d*un cime- 
tière mérovingien silué entre la rive droite de la Moselle 
et la lisière de la forêt de Haye, è âOO mètres environ du 
chemin de la Croisette, lieudit au Gliàtiilon ou Châtrons, 
en face de Livcrdun : 

1° Un cercueil en pierre, dont la paroi près de laquelle 
était la tète, est mobile ; 

2® Les débris de quatre vases en terre ; 

5® Deux scramasaxes, Tun de 0,59^, fautre de tf^ 43 
de longueur ; 

4« Deux fers de lance, l'un de 0" 67, l'autre de Ù^ 55 
de longueur ; 

b'^lluit poignards ou couteaux de O'^iâ à 0,22 de 
longueur ; 

6<> Un peigne en bronze de 0" 20 de longueur ; 

7° Deux plaques de ceinturon en fer, munies de leurs 
boucles ; 

8** Un crochet de boucle revêtu d'une feuille d'argent ; 

9" Une plaque ronde de ceiniuron ; 

10<> Une pendeloque de lanière ; 

11° Deux boulons d'applique en bronze, dont l'un, re- 
vêtu d'une feuille d'argent, est décoré d'un entrelac bien 
conservé ; 

12® Une tige en fer munie d'une belière ; 

13® Un collier de quinze grains de verroterie ; 

14® Un gros grain de verroterie ; 

15^ Une dizaine de crânes qui paraissent avoir appar- 
tenu à des hommes dans la force de l'âge. 



REPONSE A UNE DEMANDE DE RENSEIGNE- 
MENTS. 

Un de nos confrères nous prie de faire savoir à M. Jac- 
quot cfu'il trouvera la moitié au moins des réponses à ses 

Juestions sur le P. Jeune dans la Bibliothèque lorraine 
e D. Calmet. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepagb. 
Naney, imp. de A. LEPAGE, GraBde-Rae (YiUe-VieiUe), U. . 
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MM. les membres de la Société qui ont souscrit au 
Becueil de documents sur V histoire de Lorraine f sont 
invités à vouloir bien retirer le dernier volume, qui vient 
de paraître. — Ceux qui désireraient souscrire à celle 
publication sont priés de s^adresser à M. Lucien Wiener, 
secrétaire-adjoint de la Société, rue des Dominicains, 53. 
I i I I ' I l * ■ 

SOCIÉTÉ D'ARCHÊOLO&IE. 



TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séanoe du 13 mai 1870. 

PRÉSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRÉSIDENT. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

9 
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AdmiiiSon d^un membre* 



La Société admet au nombre de ses membres titulaires 
M. Adrien Hertz, étudiant en droit à Nancy. 

Le Président donne communication d'une lettre circu- 
laire annonçant que le congères international d'archéologie 
et d'histoire, réuni en 1867 à Anvers et en 1869 à Bonn, 
se rassemblera cette année, du 20 au 24 septembre,4Bâle. 
Ceux des membres de la Société qui seraient dans Tin- 
tendon d'assister aux séances du congrès peuvent s'adres- 
ser au D' J.-J. Bernoulli> secrétaire-général, à Bàle, rue 
des Canons, 19, qui est chargé de recevoir les adhésions ; 
un programme et une carte d'inscription leur seront 
adressés de suite. 

Le congrès se divisera en trois sections^ la première 
pour les temps primitifs, la seconde pour l'antiquité 
païenne, et la troisième pour l'ère chrétienne. 

Chaque membre du congrès versera entre les mains 
du trésorier une somme de 10 francs. 

Ouvrage! offerte à la Société. 

Répertoire archéologique de la ville ^ des faubourgs 
et du territoire de Toul\ par M. E. Olry, instituteur 
à Allain. 

Discours du président de la Société régionale d'ac- 
climatation du nord-est (M. P. G. de Dumast, corres- 
pondant de rinstilut) à la séance publique tenue à Nancy 
le 10 avril 1870. 

Extrait d'uve lettre de circonstance adressée par 
un vétéran à M***, sénateur. (Question de l'enseigne- 
ment supérieur.) 
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InstiluHon des sourds-muels de Nancy, 41^ année. 
Distribution des prix du 31 août 1868 *et documents 
divers. 

Société charitable de saint François Régis de Nancy. 
Compte rendu de l'œuvre en 1869, 31« année. 

^Institut, journal universel des Sciences et des 
Sociétés savantes en France et à l'étranger, 11* sec- 
tion : sciences historiques, archéologiques et philoso- 
phiques, 35* année, n^* 409 et 410. Janvier, février 1870. 

Revue des Sociités savantes des départements^ pu- 
bliée sous les auspices du Ministre de llnstruction pu- 
blique, hfi série, tome X. Décembre 1869. 

Discours prononcé par Son Exe. M. le Ministre de 
V Instruction publique à la réunion des Sociétés sa- 
vantes, le 23 avril 1870. 

Dictionnaire topographique du département du 
Morbihan^ comprenant les noms de lieux anciens et 
modernes, rédigé sous les auspices de la Société poly- 
mathique du Morbihan, par M. Rosbnzweig, vice-prési- 
dent de cette Société. — Paris, imprimerie impériale, 
1870, in-40. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie^ 
année 1869, n» 4. 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne, année 1869, 23* volume (lll'de 
la 2« série), 3« et 4« trimestres. 

Mémoires de la Société académique d'Archéologie, 
Sciences et Arts du département de l'Oise, tome VU, 
2* partie. 

Annales de la Société d'Agriculture y Sciences, Arts 
et Commerce du Puy, tome XXIX, 1868. 
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Rapport sur la situation de la Société archéolo- 
gique de Namur en 1869. 

Annales de la Société archéologique de Namur, 
tome X, 4« livraison. 

Le Crucifix blasphématoire du Palatin. Considéra* 
lions nouvelles sur cette image, par le docteur F.-X. 
Kraus, de Pfalzel, traduit de l'allemand par Charles de 
LiNAS, avec notes et appendices du traducteur. — Arras, 
1870, în-8o. 

&eoturet. 

M. Henri Lepage commence la lecture d'une Hoiice 
sur Gondrecourt-le-Chdteau, dont la suite est remise 
à la première séance. 

M. le docteur Ancelon donne communication d'une 
Note sur le briquetage de la Seille, qui sera publiée 
dans le prochain volume des Mémmres de la Société, 

■ Il I . . I . SBsssssssassssssaBsaegsssatasBaÊ 

MÉMOIRES. 



I 



UN VOLUME AUX ARMES DE LORRAINE A LA BIBLIOTHÈQUE 
IMPÉRIALE. 

Comment le tenir entre ses mains et se retenir d*en l 

parler ? 

C*est un in-folio beaucoup plus historique qu'il n*en a 
Tair, car il a été tout ensemble effet et cause dans le 
grand mouvement de régénération monastique en Lor- 
raine, aux premières années du xvii* siècle. 

Le titre est à la mode de l'époque, c'est-à-dire d'une 
assez longue venue. On ne savait pas, il y a deux ou trois 
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cents ans, ce que c'était que s^énoncer en bref : les titres 
courts sont une des conquêtes de la civiKsation moderne. 
Voici celui de noire volume : 

Catechismi Novitiorvm et eorvndem Mag.istri, Omnibus quo-* 
rumcumque Ordinum Religiosis vtilissimi Tumvs I, Authore 
Reu^rendo Z). Seruatio de Lairuelz, Doct, Theologo, S. Mariœ 
SfajorisMuwsipontancB, olim ad Nemu8,Abbate etR^i- />. Petrj 
GossetiJ, Ord, Prœmonstratensis Généralisa in Communitate 
antiqui rigoris, nec non per Germaniam, Bœmiam et Poloniam 
Vicario Gênerait. — 3îussipontj apud Sanctam Mariava Maio- 
rem Fer Franciscum du Bois Serenisiimj Ducis Lotharingiœ 
Typographum Anno DominJ M,D*C,XXfU. 

Tout cet intitulé est réparti par groupes dams un vaste 
frofltîspiee gravé, dont l'ordonnance générale représente 
assez bien le portique d*un édifice plus ou moins gree.^ 
Dans l'entablement, l'étiquette proprenaent dite du livre^ 
Sur la base, la longue file des noms et qualités de Tau- 
teur. Au-dessous, et dans un cartoucbe plaqué sur les 
lignes^ inférieures du socle, l'adresse du libraire et lé 
millésime. 

La partie centrale du monument, du piédefstal au fron^ 
ton, est occupée et comme recouverte par im groupe 
assez nombreux de personnages, disposés comme il suit : 

Au centre, la Vierge debout, les mains étendues et bé- 
nissantes : «ne téiede Chérubin ailée plane religieuse- 
ment au-dessus. A gauche et à droite deux flifes de reli- 
gieux agenouillés et les mains jointes, l'abbé en tête de 
celle de gauche. Debout et dominant les deux groupes, 
à gauche saint Augustin, avec une banderole portant 
celte légende : Ecce filij nostrj sicut nouellœ oliua- 
rum in circuilu ; à droite saint Norbert, de même avec 
une banderole portant cette autre légende : Monstra te 
esse mairem. De la bouche de l'abbé qui tient la tête du 
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groupe de gauche, et du religieux qui tient la tête du 
groupe de droite, s'échappent une troisième et quatrième 
banderoles^ sur lesquelles se lisent respectivement ces 
deux versets : Memor esto Congregùtionis tuœ ; Sicut 
lœtantium omnium nostrûm habitaiio est in te. 

La composition tout entière, qui laisse beaucoup à dé- 
sirer pour l'exécution et pour le style, est signée : E. 
Moreau fecit. Edme Moreau était Champenois, mais 
a quelque peu travaillé en Lorraine ; et noire volume 
n*est pas le seul sorti des presses de Pont-à*Mousson 
pour lequel il ait buriné de riches frontispices. 

Si nous tournons le feuillet, et que nous sautions le 
suivant, auquel nous reviendrons ensuite, nous trouvons 
un portrait également signé : E. Moreau fecit et excu-- 
dict (sic), mais celte fois d'une vigueur et d'une sûreté 
de touche vraiment remarquables. Le personnage, à mi- 
corps, tourné à droite, et vu de trois quarts, est placé 
dans un ovale, enchâssé lui-même dans un riche enca- 
drement quadrangulaire. On lit au pourtour de Tovale : 
Fabritivs Cardinalis Verallvs Ordinis Prœmonstra- 
ten :proteetor clementissimvs* De la bordure inférieure 
du cadre descend un cartouche puissamment orné, en 
dedans duquel est inscrit le quatrain suivant : 

Àtpieii hune, tait ttai candidut Ordo Patrono, 

Hoc retin9$ fidei iura tegente $wb, 
Quid, liber, insanœ timeas conuitia linguœ ! 

Candidut es, tuus en iste Patronus erit. 

Le feuillet qui précède est porteur de vingt-deux dis- 
tiques semblables, avec cet intitulé : In seqventem il- 
Ivstrissimi ac reverendissimi D. D. Fabricii Cardi- 
nalis Verallij Ordinis PrœmonstratemisProlectoriSi 
effigiem. Elegia. 
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Au folio 4 se trouve la Dédicace^ adressée» comme on 
pouvait s*y attendre, Illvstrissimo ac Reverendissimo 
D. D. Fabritio Verallo S. R. E. Cardinali amplis^ 
simOy totivs Canonici Ordinis, cui à Prœmonstrato 
nomen eslj Protectori sapientissimo Salutem et obse- 
quium. Elle est signée : F. Servalivs de Lairvelz Ab- 
bas Sanctœ Marias Maioris Mussipontanœ. 

Vient ensuite, au folio 5, une préface Ad candidvm 
lectorem ; puis, du folio 6 au folio 9 recto, le long défilé 
des pièces de vers envoyées en étrennes à Fauteur et au 
livre, et dont plusieurs empruntent quelque intérêt aux 
noms de leurs signataires : 

|o Avthor ad Rêver endos Dominât totivs Ordinis Prœmons' 
tratensis Praelatos, (i distiques.) 

^^ Ad Rêver endissimvm D, D, Petrvm Gossetivm, Archicœ" 
nobij Prœmonstratensis Abbatem, totius eiusdem Ordinis Prin* 
cipem, opus hoc euulgari iubentem, Communitas antiqui rigo- 
ris ab ipso erecta (il distiques.) 

3<> Ad Reverendvm D. Nicolavm le Sage, Cœnobij sancti Mar- 
tini Laudunensis A bbatetn, secundum Ordinis Prœmonstraten^ 
sis Parentem, et /?.™' D, Prœmonstratens. Vicarium gênera- 
lem, A lumni sanctœ Maries Maioris Mussipontanœ. (i disti- 
ques.) 

i* Ad Reverendvm D. loannem Robertvm, Cœnobij Floref- 
fiensis Abbatem, tertium Ordinis Prœmonstratensis Patrem, et 
iî.»» D. Prœmonstratens, per Circarias Floreffiœ, Flandriœ, 
et Vuestphaliœ Vicarium generalem» Ijdem sanctœ Mariœ 
Maioris Mussipontanœ A lumni, {% distiques.) 

Ji^ Ad Reverendos Dominos Ordinis Prœmonstratensis in Ger- 
mania Prœlatos, F. Hermannus Stelz, olim Monasterij Vrs- 
pergénsis in Sueuia, nunc Communitaiis antiqui rigoris a$* 
cela, (3 distiques.) 

^^ Ad Avthorem luxta Capituli generalis anni 1618. prœ* 
scriptumdeNouitijs instruendis scribentem, Communitas anti- 
qui rigoris, (3 distiques.) 

70 Ad evndem Reuerendus D. de la Relliere, Monasterij S$. 
Trinitatis in Lucerna Abbas. (3 distiques.) 
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B" Ad evndem, Prior et Conuentus eiusdem Cœnobij in Lu- 
cerna, (2 distiques.) 

9^ Ad evndem. Prior et Cenuentuà sanctœ Marim Maioris 
Mvsiipontanœ» (3 distiques.) 

10' -4 d evndem, Prior et Contienius scmcti Pauli Virdun^n^ 
sis, lllustri ac Beuerendo D, Abbaii suo Philippo Pellceueo à 
Rebetz gratias referentes, (i distiques.) 

ii^ Ad evndem. Prior et Conuentus Beaiœ Mariœ SaUnœ- 
Vallis Reuerendo ù. loanni de Gomjkeruauœ Abb€Ui suo con- 
gratulantes, (4 distiques.) 

t^'* Ad evndem» Prior et Conuentus Beatœ Mariœ Mirœ- 
Vailis lUustrissima ac Reuerendissimjo Principi Carolo à Lo' 
tharingia Virdunensi PrœsuU gratantes. (6 distiques.) 

iZ'^ Ad evndem, Prior et Conuentus Monasterij, quod olim 
Mare, nunc Longum-Vadum nuncupatur, Nobili ac Reuerendo 
D, A bbati suo, Francisco Cauchon, loca regularia et discipli- 
nam restituenti applaudentes, (5 distiques.) 

ii^ Ad evndem, Prior et Conuentus Beatœ Mariœ Bellœ^ 
Vallis, lllustri adBeuerendo Abbaii suo D. Antonio Francisco 
de Joyeuse gratulantes, [^ distiques.) 

il"* Ad evndem, Prior Seminarij Nobcrtini in Academia 
Mussipontana ab Authore huius operis extructi. (1 distique.) 

16® Ad evndem, Eiusdem Seminarij Studiosi. (3 distiques.) 

i7^ Ad evndem, Communis Nouitiatus Communitatis antiqui 
rigoris. (1 distique.) 

IS'^ Ad evndem. F. Simon Raguetius, Doctor Theologus, 
eiusdem Nouitiatus Magister, (1 distique.) 

19" Ad evndem, Eiusdem Communitatis Professi. (1 distique.) 

20<> Ad evndem. Cœteri Religiosi. (1 distique.) 

210 Eiusdem Avthoris pio labori Applàudebat, humili, me- 
dullari, et immenso affectu Congregatio Benedictinornm in 
Lotharingia. (9 grands iambiques.) 

32" Eadem Congregatio in lavdem operis. (2 distiques.) 

23*^ Eadem Congregatio ad librvm. {l distiques.) 

24" Eadem Congregatio ad lectorem, (2 distiques.) 

25® Prior et Conventus S, Michaelis Sammiellani in gratia- 
rum actione pro opère, benè etœternùm fœlicUer apprecaban- 
tur. (2 distiques.) 

Au verso du folio 9 se lisent les permissions obligées : 

!• Facvltas B,'^^D,D. Pétri Gossetii, Ordinis Prcemonstra- 
tens, Capitis et Beformatoris Generalis.,,DatumPrœmonstrati 
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dievtcesimo sexto Nouembris, Anno Domini millesimo sexcente» 
simo vicesimo primo, 

20 Approbatio Theologorvm. Datée de : Mussiponti^l, lulij, 
Anni 1622 ; et signée iClavdivê Tiphaine, foannei Mainburgus, 

Les folios 10 à folio 12 recto sonl occupés par YIndex 
lecHonvm omnivm. 

Au verso du folio 12, en 58 vers hexamètres : 

NovitH Commvnitatis antiqvi rigoris Deunij Deiparam Vir- 
ginem, Din-os Avgvstinvm et Nobertvm, ac cœteros ex Ordine 
Prœmonstratemi assumptos Cœlites, inuocant, vt sancta huiui 
libri dogmata perdiscere, et in praxim redigere queant. 

Viem enfin le corps de l'ouvrage, en 907 colonnes ; 
puis, après un feuUtet laissé en blanc, les 16 feuillets de 
VIndex rerum. 

Le volume est habillé de veau fauve, avec dorure sur 
les tranches : il a sans doute été relié à Pont-à-Mousson 
même, ou tout au plus à Nancy ; et bien que cet aveu 
coûte à notre patriotisme, nous sommes forcé de conve- 
nir que Fauteur n'était point un Cape. Le dos, sans titre 
ni tomaison, est également dépourvu de nervures ; et les 
compartiments, séparés les uns des autres par de simples 
galons dorés, portent tous uniformément à leur centre 
un même fleuron en forme de losange. Les angles des 
plats sont garnis d'ornements triangulaires, genre xvi* 
siècle, et d'assez forte dimension : un double filet court 
le long des quatre bords et forme encadrement. Mais ce 
qui donne à l'exemplaire son principal mérite, et fait de 
notre livre une véritable relique historique, c'est le large 
médaillon ovale,, aux insignes lotharingiens, qui resplen- 
dit sur chacune de ses faces. 
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Nous en reproduisons ci-contre la très-fldèle imagée 
Ce n*est point à titre de découverte que nous nous 
permettons de la présenter à nos lecteurs : nous savons, 
pour l'avoir vu, que Ton en rencontre, dans les riches 
cabinets de certains amateurs lorrains', d*autres échantil- 
lons de la plus parfaite authenticité ; et nous avons ap- 
pris par la 'même voie que des imitations modernes, de 
la plus irréprochable exactitude, ont été modelées sur le& 
fers anciens, et continuent à charmer les yeux sans arri- 
ver à les tromper. Mais ceux qui connaissent déjà ne se- 
ront peut-être pas fâchés de voir de nouveau ; et ceux 
qui ne connaissent pas encore seront certainement bien 
aises de se renseigner et d'apprendre. 

Ainsi qu'on le peut vérifier sur la planche, notre fer se 
compose d'un premier médaillon de huit centimètres à 
peu près, inscrit dans un plus grand de onze centimètres 
ou environ. Le médaillon intérieur est écussonné aux 
armes pleines de Lorraine, avec la couronne ducale en 
chef, surmontée eUe-méme du bras armé sortant des 
nuages. Dans la bande comprise entre les deux bordures 

i . Voy. la planche ci-jointe. — Noas donnons, avec le dessia da 
médaillon de 1582, celai d*ua antre médaillon, postérienr deqaelqoes 
années, dont le /«r appartient a notre confrère M. Louis Lallemem. — 
(Note de la Commission de rédaction.) 

3. Tous les registres du Trésor des Chartes (archiTes de la Meur- 
the) qui forment ce qu'on appelle le Gartulaire de Lorraine, portent, 
sur chacune de leurs faces, le médaillon décrit par M. Schmit. La re* 
liare de ces registres fut exécutée par un nommé Pierre Demengesse, 
demeurant à Gorze, et par Jeanne Petit, veuve de Jean Janson, im- 
primeur à Nancy, à Tun desquels il faut peut-être attribuer aussi la 
reliure du volume en question. (Voy. le Trésor des Chartes de LoP' 
raine, par M. Henri Lepage, dans le 7^ vol. des Bulletins de là 
Société d'Archéologie, p. 138 et 1S9.) — (Note de la CoSmissioa 
de rédacHoD.) 
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8*enfilent les différentes pièces séparées de Fécu national, 
réparties suivant un ordre assez fantaisiste ; c'est-à-dire, 
si nous commençons par le haut et que nous prenions 
par la droite : Lorraine simple, Jérusalem, Hongrie, An- 
jou, Gueldrc et Juliers, Bar, Calabre et Aragon. Le long 
des intervalles restés libres court la fameuse devise : Et 
adhvc spes dvrat avorvm. i582. 

Nous n'avons parlé que d*un tome 1 : c'est en effet 
tout ce dont se compose notre exemplaire. Mai^ l'ou- 
vrage en a deux, et nous-méme nous resterions incomplet 
si nous n'ajoutions ici l'exact signalement du second. 

Le frontispice gravé est naturellement le même, mu- 
latis mu tandis. 

Au folio S, et s'étendant jusqu'au recto du folio 3, une 
première Epistola : 

Reverendissimo in Christo Patri D, D, Petro Gosietio, Pri- 
marii Coenobii, evi à Prœmonstrato nomen est, A ntistiti meri* 
titsimo, totiûsque Ordinis Prœmonstratensis Capiti ac Refùt' 
matori Gênerait, F, Servativs de Lairvelz Monasterii noui 
sanetœ Mariœ Maiorii Mussipontanœ, aliàs cul Nemut, humi* 
lis A abat Salut em p lurimam . 

Elle est datée de Mussiponti in Monasterio nostro 
nouo Sanetœ Mariae Maioris, ipsis ferijs eidem Dei- 
parenti et immaeulatœ Yirgini ad Niues sacriSy Anno 
ab incarnato œterni Patris Verbo sexcentesimo vige- 
simo tertio supra millesimum. 

Dix folio 3 verso au folio 4, une seconde Epistola s'a- 
dressant : Ad Novitivm. 

Au folio 5 recommencent les poésies, qui vont jusqu'au 
recto du folio 9 : 

i' Ad Reverendisiimvm in Christo Patrem D, D, Petrvtn 
Gossetivm, totivs Ordinis Praemonstratensis Generalem Rcli* 
giosi sanctw Mariae Mussipontanœ, (S$ distiques.) 
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ffi Àd primas Ordinit Prœmonttratensit Parente§, mvliis 
nominibui colendos. lidem Religioêi. (3 diftUqnes.) 

Z^ Ad nohilem et R. D, D.À.M* de Castelnav, Cœnobij Cuis- 
tiacensis, in Ordine quarti, Prœiidem lidem Religiosi, (i dis- 
tiques.) 
A^ Ad Galloi dieti Ordinit alvmnos Ijdem, (i distiques.) 
5® Ad Belgcu eividem Ordinis Ijdem. ($ distiques.) 
60 iid Hispanos eivsdem Ordinis lidem. (i distiques.) 
70 Ad Boemos eivsdem Ordinis lidem, (5 distiques.) 
Z' Ad Polonos eivsdem Ordinis lidem. (3 distiques.) 
9* Ad Germanos eiusdem Ordinis F. Hermannus Stehs, olim 
Monasterij Vrspergensis iu Sueuia, nunc Cêmmunitatis anti^ 
qui rigoris asceta. (i distiques.) 

100 Ad Reverendvm svvm Abbatem, Operis huius Authorem 
Religiosi sanctœMariœ Maioris Mussipontanœ. {% distiques.) 

ii^ Ad evndem Seminarium Marianum S. Korberti* (3 dis- 
tiques.) 

là"* Ad Rêver endissimvm Ordinis Prœmonstratensis Gênera- 
lem, itemque ad Authorem Religiosi S. Pauli Virdunensis. 
(i distiques.) 

IS*" Ad Avthorem Religiosi Salince-Vallis. (i distiques.) 
ii* Ad evndem Religiosi Mirce^Vallis, (!t distiques.) 
m'* Ad evndem Religiosi Bellœ-Vallis. (% distiques.) 
16® ild eundem Religiosi Longi-Vadi^ (3 distiques.) 
ÏT" Ad evndem Magister Nouitiorum Communitatis antiqui 
rigoris. (2 distiques.) 
iS^ Ad evndem Nouitij eiusdem Communitatis. (i distique.) 
190 Ad evndem Professi. (i distique.) 
âO<^ Ad evndem Cœteri Religiosi. (3 distiques.) 
^l"" Ad omnes omnium Ordinvm Nouitios F, Hieronymus 
Nicolaus, S, Marias Maioris Mussipontanœ professus. (3 dis- 
tiques-) 

2S<* AdRetterendissimvm Generalem, cœterosque RR^**. Ordi' 
nis Prœmonstratensis Abbates F. Dominicus Ger ardus, S. Ma-- 
riœ Maioris Mussipontanœ professus, née non eiusdem Reue- 
rendissimi, totiûsque Ordinis Seeretarius. (i hexamètres.) 

Au verso du folio 9, les Approbations, identiques à 
celles du premier volume. 
Puis, aux folios 10-12, VIndtx lectionvm omnivm. 
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Le corps du texte forme i,5i8 colonnes. Sur la page 
chiffrée i, 549, 3 distiques intitulés : Ad lectores F. Her- 
marmus Stelz prœsentis operis Corrector. 

Suivent 18 feuillets non chiffrés, contenant Y Index 
rerviUf puis, à partir du 17 verso, les 6 dernières pièces 
dont voici Tindication : 

1» Âvthori F. Adrianus Gossetius, Sœrœ Theologiœ Doctor, 
archie<Bnobij Prœmonstratensis Prior, gratulatur. (3 distiqaes.) 

%^ Floreffia^ ieriia Ordinis Prœmonatratensis mater, tibi de 
ediiione hvivs OperU congratulaiur, (Si distiques.) 

S" Ad Avthorem et Hbrvm Floreffiensez, (5 distiques.) 

A^ Ad evndem Avthorem F. Gostuinus Van-Weirdt, sacrœ 
Theologiœ Doctor, Religioêus Flore ffienns et Prior Honaeterij 
iancti ludoci in Nemore, vulgà Dom-Martini, (3 distiqaes.) 

8* Ad evndem Prior et Conuentus Monasterij de Ardenn tu 
Normania, (2 distiques.) 

B^ Ad ewidem Authorem loannes de Lairuelz frater germa* 
nuê, Ciuitatis Muuipontanœ Consiliarius, (i distiques.) 

On voit qu'il y a, après tout, dans cette poésie, quel- 
ques noms à retenir et quelques menus faits à récolter : 
mais là n'en est pas le principal intérêt. Quelque part, 
en effet, qu'il faille faire dans tout cela au convenu ou 
même au commandé, on y sent néanmoins courir un 
souffle réel de régénération et de renaissance; et, a ce 
point de vue, le Catechismvs Novitiorvm n'est pas seu- 
lement un livre, mais encore un témoin et un acteur. On 
sait quelle^art l'abbé de Sainte-Harle de Pont-à-Mous- 
son prit au grand œuvre de la rénovation religieuse de 
son siècle, et nous avons eu déjà occasion d'en parler ici 
même à l'occasion de son Optica Regvlarivm : qu'on 
veuille bien accueillir cette seconde note comme une 
suite naturelle de la première. 

k'A. SCHMIT. 
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DOiNS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

Diaprés le vœu exprimé par M. le docteur Lbyteier^ 
sa veuve, M""* Hadelaine Levylier, vient d'offrir au 
Musée une forte belle agrafe en bronze et une fibule re- 
vêtue d*une plaque d*argent, de Tépoque mérovingienne, 
trouvées à Bouxières-aux-Dames, ainsi que les médailles 
ou monnaies dont suit la nomenclature : 

Une monnaie gauloise des Leukes, bronzç. Une mon- 
naie de Garthage, idem. Une monnaie de Ptolémée II, 
d'Egypte, idem. Dix monnaies romaines en argent. 
Trente-sept grands bronzes romains. Trente-sept moyens 
bronzes romains. Quatre-vingt-un petits bronzes ou 
quinaires. Dix pièces d'argent françaises ou lorraines. 
Cinq pièces françaises modernes. Vingt-neuf monnaies 
modernes ou jetons. 

Plusieurs objets antiques en fer, soc de charrue, 
serpe, etc. 

— M. A. Lang a fait don d'une médaille de dévotion, 
trouvée à Liverdun, d'une petite pièce frappée à Nancy, 
et d'un jeton allemand. 

— M. MoRET a déposé au Musée les morceaux suivants : 
1« Clef de voûte avec une tète de personnage tirant la 

langue ; 2^ pendentif de voûte orné d'une tète d'artiste, 
autant qu'on peut en juger par la coiffure ; 3® animal 
fantastique ayant servi de gargouille. — Ces divers objets, 
en pierre, ont été trouvés parmi les moellons d'une très- 
ancienne maison démolie avoisinant l'église Saint-Epvre, 
et proviennent probablement de l'église primitive^ dont 
une partie se voyait encore dans la chapelle de gauche. 

— M. Georges, revendeur, a offert diverses pièces en 
parcheniin, parmi lesquelles : Diplôme de docteur es- 



Digitized 



by Google 



— ii9 — 

arts et en philosophie de TUniversité de Strasbourg pour 
Jean-André Tournay, de Yittel. 4 Juin i740. — Diplôme 
de bachelier en médecine de la faculté de Montpellier. 
40 mai 1745. — Diplôme de licencié et lettres de per- 
mission d*enseigner la médecine. 14 septembre 1745. — 
Diplôme de docteur pour le même. 9 novembre 1745. 

Lettres d'association aux prières de Tordre des Char- 
treux pour Jeanne-Dorothée Merigny de Malartie ; Jean- 
Charles de Malartie, vicaire général du diocèse de Mon- 
tauban; François -Xavier de Merigny, lieutenant de 
cavalerie, et Marie-Dieudonné de Malartie, chevalier de 
Malte, lieutenant d*infanterie. 9 mai 1713. — Pareilles 
lettres pour Charles-Antoine du Mesnil, avocat à la Cour 
souveraine, et Barbe Mallarmé, sa femme. 18 mai 1756. 
— Diplôme de bachelier in utroqtie jure^ de la faculté 
de droit de Pont-à-Mousson pour François-Joseph- 
Charles Abram de Vaxoncourt. 1777. 

— M. RoBAiNE, maire de Pullîgny, qui a déjà enrichi 
le Musée de plusieurs objets intéressants, vient encore 
d*y déposer une plaque de cheminée, aux armes de Lor- 
raine, portant la date de 1700. 

— M. CossERAT, docteur en médecine à Charmes-sur- 
Moselle, a donné : 1<> un petit vase en terre blanche (pro- 
bablement un creuset) ; — 2® un ciseau en fer ; — 5<» un 
outil, également en fer, mais dont Tusage ne peut être 
déterminé. — Ces trois objets, trouvés à Grîpport (Meur- 
the), avec des bronzes antiques, sont certainement de 
l'époque romaine. — M. Cosserat a aussi fait don d'une 
petite agrafe en bronze, d'un assez joli travail, trouvée 
à Rapey (Vosges). 
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BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 

Der Rrieg des Grossen Korfûnteo gegen Frankreich. 1672-1675. 
Von Haînrich Peler. — Halle, Verlag der Bacbbandlund des Wai- 
scnhaases. 1870, iii-8o de 35 feuNes. (A eonsnller pour rbistoîre 
des deinières can^Niettes de Charles IV.) 

TabJe alphabétique des matières et des noms d'auteur cooteans 
dans les trois premières séries des Métnoirei de l'Académie de 
Sianisloê (17{^0-i866). Par M. Simonin père. — Nancy, Sordoillet, 
1870, in-80 de 90 feuilles i\i. 

Essai sar les limites do diocèse de Strasbourg dans le département 
de la Meurtbe. Par Arthur Benoit... — Nancy^ imp. de A. Lepage, 
1869, in*8o de 3 feuilles Z\i et une carte. (Extrait des Mémoires de 
la Société d'Archéologie.) 

Géographie physique, industrielle, administrative et historique des 
Vosges... Par Gérard Gley... Quatrième édition... — Epinal^ chez 
Tanteur, 1870, in- 16 de 17 demi-feuilles et une carte. 

Etudes de physique terrestre. Obserntions sur la température des 
sources en Alsace et dans les Vosges. Par M. Charles Grad. -*- 
(1870) in-8« d'une feuille 1|4. 

Documents rares ou inédits de Thistoire des Vosges, publiés au 
nom du Comité d'histoire vosgienne, par L. Duhamel... Tome 
deuxième. ^ Epinal, veuve Gle^r, 1869, in-8* de S8 feuilles. 

Les dyuastes de Geroldseck-ès-Vosges. Etude historique ei généa- 
logique, par Ernest Lehr... Avec une carte, un tableau généalogique 
et deux fac-simiie de sceaux. — Strasbourg, J. Noiriel, 1870, in>8<> 
de 3 feuilles. (Extrait du Bulletin de la Société pùnr la conter" 
vation dei monuments historiques d'Alsace,) 

{La fin au prochain numéro.) 



Sous presse : Elude historique. Le sire jean'de 
JoiNViLLE, par Charles Hequet. Nouvelle édition, aug- 
mentée de notes, chartes, pièces justificatives et d'une 
généalogie complète de la Maison de Joinville-Lorraine- 
Guise. Prix : 5 fr. pour les souscripteurs. — S'adresser 
à Tauteur, à Tusine de Liverdun. 

Pour la commission de rédaction : le Président, Henri Lepàgb. 
Nancy» imp. de A. LEPAGE, Grande-Rue (Ville-Vieille),. ii. 
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SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE 
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COMITÉ DU MIISÉE LORRAIN. 



19» ANNÉE. — T NUMÉRO. — JUILLET 1870. 

SOCIÉTÉ D'ARCHÉOLOGIE. 

TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ. 

Séaaoe du XO Juin 1870. 

PRÉSIDENCE DE ^. L'âBBÉ GUILLAUME, TRÉSORIEn. 

, Le procès-verbal de la séance du 45 mal est iu et 
niopté. 

Vréientatîon d^un candidat. 

Le frère Germain Mathieu, des écoles de Toul, est pré- 
senté comme candidat par MM. les abbés Guillaume, 
Poirot et Rosières. 

Le Président communique à la Société et dépose sur 
le bureau les statuts d*une nouvelle Société savante qui 

10 
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vient de se fonder à Bar-Ie-Duc sous la dénomination de 
Société des Lettres^ Sciences et Arts de Bar-le-Duc. 
Dépôt est fait sur le bureau» pour la bibliothèque de 
la Société, du ib'^ volume du Recueil de documents sur 
l'histoire de Lorraine^ publié sous les auspices de la 
Société. 

' Ouvrages offert! à la Société* 

Origines de la foi chrétienne dans les Gaules et 
spécialement dans le diocèse d'AmienSy par M. Tabbé 

J. GORBLET. 

Opinion de la province sur la question des Arènes 
gallo-romaines de Paris. 

Revue des Sociétés savantes des départements j pu- 
bliée sous les auspices du Ministre de llnstruction pu- 
blique, 5« série, tome 1". Janvier, février 1870. 

Bulletins de la Société des Antiquaires de V Ouest ^ 
i" irimeslre de 4870. 

Mémoires de la Société littéraire^ historique et 
archéologique de Lyon. Année 1869. 

Mémoires de la Société impériale du midi de la 
France y établie à Toulouse en 1851 , tome IX, 6« livraison. 

Xieotorei. ^ 

11 est donné lecture de la fin d'une Notice sur Gon- 
drecourt-le-Château, par MM. Henri Lepage et De*- 
pautaine, qui paraîtra dans le prochain volume des Mé- 
moires de la Société. 

M. Quintard lit un rapport sur quelques lettres du duc 
François 111, qui avaient été communiquées par M. 
Edouard de Barthélémy. Ce rapport sera publié dans le 
Journal de la Société^ ainsi que les lettres reconnues 
intéressantes. 
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MÉMOIRES. 



LETTRES DE FRANÇOIS 111 AU PRÉSIDENT LEFEBVRE. ' 

M. E. de Barthélémy a envoyé h notre Société un recueil 
de vingt-deux lettres du duc François 111» et trois lettres 
de la duchesse Elisabeth-Charlotte d*0rléans, sa mère. 
Toutes ces lettres sont adressées au président Lefebvre. 

Les onze premières, ainsi que celles qui portent les nu- 
méros 19 et 21, offrent peu d'intérêt. Datées de Bruxelles, 
Munden, Presbourg et Vienne, elles ont trait à quelques 
difficultés soulevées en Barrois en matière de gabelles, 
à la révocation d*un sieur Viart^ procureur général à Bar, 
enfin à des affaires que nous ne connaissons pas, et dont 
ces lettres n'indiquent même pas la substance. 

Au contraire, celles qui portent les numéros 15, H, 45, 
16, 17, 18, 20 et 22 offrent un intérêt réel, surtout pour 
les amateurs de numismatique lorraine. Elles ont trait à 
la fabrication des espèces frappées par François 111. 

La lettre qui suit indique Fintention du duc de faire 
fonctionner sa monnaie : 

« Vienne, le 17 avril 1754. 

» Ayant pris la résolution. Monsieur, de faire aller ma 
monnoye, je charge Toussaint de vous communiquer 
plusieurs mémoires qu'il a sur cette matière. Vous les 
examinerez et verrez quelles espèces on peut frapper soit 
en or, soit en argent. Mais n'ayant pas les fonds néces- 
saires, ny personne à qui on puisse confier la direction 
de la monnoye, je crois que le seul party à prendre quant 
à présent est de chercher un entrepreneur à qui on 
pourra laisser la monnoye pour trois ans, soit pour une 
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certaine somme fixe annuelle, soit en me réservant la 
moitié du profit, suivant ce que vous jugerez le plus 
convenable, vous autorisant par la présente à en passer 
baily en conséquence faire publier les édits requis en pa- 
reil cas, et tenir la main à ce qu'ils soient exactement 
observés et suivis selon leur forme et teneur. Je compte 
entièrement sur Texécution de cet ordre, et m'en rapporte 
au reste à ce que Toussaint vous en dira là-dessus. 
» Je suis, François. » 

Dans la lettre que Ton vient de lire, on voit que le 
doc, après avoir pris la résolution de faire fonctionner sa 
monnaie, pense que le meilleur moyen pour le moment 
est de chercher un entrepreneur avec qui on passerait un 
bail de trois ans, moyennant les conditions qui viennent 
d'être mentionnées. 

La lettre suivante semble indiquer que les Conseils 
d'Etat et des finances du duché avaient fait quelques re- 
montrances au duc au sujet de sa résolution. Maiscelui^i 
persiste, sauf quelques modifications sur le titre à donner 
aux François d'or. 

Dans cette lettre, le duc décide la suppression desécus 
ou François d'argent ; nous verrons que cette décision 
n'a été que momentanée et qu'il existe des écus de Fran- 
çois m. Un traité est passé avec un sieur Mayer pour 
prendre à ferme la monnaie. Voici, du reste, la lettre : 
« Presbourg, le 14 octobre 1734. 
» Après avoir bien examiné, Monsieur, les remontrances 
qui m'ont été adressées par mes Conseils d'Etat et des 
finances au siget de mon édit dont vous avez le projet, 
portant fabrication de nouvelles espèces, je persiste, 
comme je vous l'ay déjà mandé plusieurs fois, dans la 
résolution que j'ay prise de faire incessamment exécuter 
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le même édit» ea y apportant néanmoins quelques chan- 
gements qui consistent : 

» i^ En celuy des titres de For, voulant faire fabriquer 
des François d*or à la taille de 56 i/4 au marc, au titre et 
remède ordinaire. 

» 2^ Je supprime la fabrication des écus ou François 
d*argent, et ne veux que des testons à la taille de 30 au 
marc et les espèces ordinaires de bas billon. 

» Et comme mon intention est que cette nouvelle fabri- 
cation ne devienne h charge au public par Texhausse- 
ment du change ou autrement, je souhaite que vous con- 
fériez avec MM. Hugo, Fremery, Richard et autres que 
vous croirez au fait des affaires de monnoyes, sur la fixa- 
tion du cours qu'il convient donner aux nouvelles espèces 
d'or ou d'argent, et que vous m'envoyiez au plus tôt vos 
avis là-dessus. 

» Quant à la fourniture du billon, Mayer s'en charge en 
partageant avec raoy par moitié le bénéfice de la fabri- 
cation, et les gages des officiers de la monnoye restant à 
mes frais. En attendant votre avis, vous ferez travailler 
aux coins pour les espèces^à fabriquer^ afin qu'il n'y ay t 
aucun retard, quand je vous envoyeray mes dernières 
résolutions. 

» Je suis, François. » 

Dans la lettre 15*, qu'on va lire, on voit que l'Intention 
de François 111 de faire fonctionner sa monnaie est de 
plus en plus arrêtée. U décide d'abord la fabrication des 
François d'or» mais hésite sur le titre à leur donner ; il 
déeide ensuite l'émission de testons et de pièces de billon. 
U donne l'ordre de hâter la confection des coins et de 
fixer les tarifs des matières d'or et d'argent. U pense 
qu'il serait peut-être bon de frapper des doid>les, demi 
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et quarts de testons, comme sous le règne de son père 
Léopold» et cela, dit-il, pour faciliter les paiements. 
Voici, du reste, comment il s'exprime : 

c Vienne, le 16 octobre i734. 

> Vous recevrez. Monsieur, par ce même courrier, une 
lettre au sujet de la monnoye, dans laquelle je n*ay pas 
trouvé à propos de m'étendre plus que je n*ay fait. Vous 
y verrez d*abord que je veux absolument que ma mon- 
.noye aille de la façon & peu près que vous Tavez proposé 
dans votre mémoire du 3 may, c'est-à-dire qu'il sera 
frappé : 

» i® Des François d'or à la taille de 36 1/4, au marc titre 
de 22 karats, remède de poids et d'aloy ordinaire : d'un 
côté, mon effigie oa'cc l'inscription telle que je l'avois 
ordonné pour ceux de 3d i/2 ; de l'autre, mes armes 
avec une légende telle que vous croirez convenir, mais 
différente de celle desdits François, de 35 i/2. 

» 2<^Des testons à la taille de 30 au marc, titre et remède 
ordinaire : d'un côté, mon effigie ; de l'autre^ mes armes 
et les légendes dont nous sommes convenus déjà. 

> 3"^ Des sols à la taille, titre et remède de ceux qui ont 
été frappés en conséquence de l'édit du mois d'aoust 
1728. 

' > 4<» Des liards de la dernière taille, même remède, sui- 
vant ledit édit. 

» Il n'est question que de régler la valeur de ces espèces. 
Celle des testons paroit devoir et pouvoir rester à 36 
pièces, des sols à 15 deniers, suivant votre lettre du mois 
de may dernier, si tant est qu'on en dût fabriquer, car 
peut-être les doubles qui vaudroient 30 deniers seroient- 
ils peu convenables. 
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» Des liards comme les précédents, mais la difficulté est 
de régler les François d'or. Vous les mettez à 35-15 pièces 
pour les proportionner aux louis d*or neufs de France, 
auquel cas ils seroient bien plus haut que les vieux et les 
pistoles d'Espagne qui sont de même titre et poids. 

> Je voudrois savoir si cela ne pourroit pas avoir de 
mauvaises suites. Quel puisse être sur cela votre avis, 
comme il ne peut rouler que sur le plus ou moins, et 
qu'il ne me fera pas changer de sentiment, malgré toutes 
les remontrances qu'on pourroit me faire encore, je veux 
qu'au reçu de la présente vous fassiez travailler aux coins 
pour lesdites espèces dont vous m'enverrez les dessins, 
de même que les minutes des édits nécessaires tant pour 
la fabrication que pour la fixation des matières d'or et 
d'argent qu'on portera à la monnoye et celles du traité 
de Mayer. Je crois qu'il conviendra de décrier les anciens 
sols et les pièces de neuf 5 deniers en prenant ces der- 
nières au même prix à la monnoye. 

» Mais je ne sais s'il ne faudroit pas les doubles, demys 
et quarts de testons pour la facilité des paiements, il y 
en a eu cy-devant. 

» Quoique faisant travailler la monnoye sur l'ancien pied , 
il ne soit point à présumer que la France s'y opposera, 
sous prétexte d'une fonte de ses espèces qui sont à trop 
haut prix pour tourner à compte. Cependant si, contre 
toute espérance, il arrivoît qu'elle y mît un commissaire, 
il faudroit au moment la faire cesser; c'est. pourquoi, 
dans le traité à conclure avec Mayer, il est nécessaire, 
pour prévenir toute difficulté, d'insérer : 

» 1* Que si, pour quelque cas imprévu, on est obligé de 
suspendre le travail de la monnoye, il n'aura pour cela 
aucune indemnité à prétendre. 



Digitized 



by Google 



» â"" QuMI sera tenu de rendre compte tous les trois mois 
pour éviter les confusions précédentes et luy faciliter la 
caution h donner de sa part . 

» S"" QuMl fera venir du billon d*où bon lui semblera à 
ses frais, risques et périls, m'obligeant uniquement de 
luy faire donner les passeports dont il aura besoin. 

> 4^ Qu'il me sera libre de faire frapper 100 ou 200 niarcs 
d*or et d*argent à telle taille ou titre que bon me sem- 
blera, sans que ledit Meyer puisse pour cet effet prétendre 
aucune indemnité, ne devant lesdiles espèces être distri- 
buées de façon à luy porter préjudice. 

» Après tous ces éclaircissements, je compte qu'il n'y 
aura plus d'obstacles, et j'attends uniquement votre ré- 
ponse sur la présente pour faire exécuter mes ordres. 
Ënvoyez-la moy le plutôt que faire se pourra et me 

croyez toujours, 

» François. * 

Ce qu'il y a de remarquable dans celte lettre, c'est de 
voir combien le duc François III craignait que la France 
n'envoyât à Nancy un commissaire pour surveiller la fa- 
brication dé la monnaie ducale, aussi prend-il ses précau- 
tions pour le cas où la France en viendrait à cette mesure. 
Après les guerres qui avaient ensanglanté le siècle pré- 
cédent, on craignait toujours un coup de main. 

La lettre suivante a trait à diverses modifications con- 
cernant la monnaie : le prince ordonne de dîfîérer la 
fabrication des espèces de bûs bilIon, et de faire avec le 
sieur Mayer le traité dont on a déjà parlé, aux conditions 
mentionnées dans la lettre du 16 octobre. En voici la 
teneur : 

« Presbourg, S décembre 1754. 

> J'ay reçu. Monsieur, avec là vôtre du 4 du paâsé, le 
projet d'édit, et le mémoire que vous avez fait sur les 
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B^vell6d espèces d*or et d'aitH^nt qtie j*ay pris la réso- 
liftira de faire frapper. Je ne trouve rieti à changer au 
premier ; j'en enverray copie à ma mère k)rdqu*il sera 
temps de le faire publier, et voicjr mes ordres silr le der- 
nier : La fabrication des espèces de bas billon sera diffé^ 
rée pour quelque temps ; mais vous m*en enverrez le 
projet d'édit^pour que je puisse en attendant Texamlner. 
Vous ferez un trailé avec lUeyer, par lequel il s'obligera 
de fournir le billon nécessaire pour faire aller ma mon- 
noyé aux conditions mentionnées dans mes lellres du 16 
octobre dernier, en fixant en outre un certain prix suivant 
lequel seront payées les matières d'or et d'argent qu*ii 
livrera, ce qui paroit pouvoir se faire de deux façons, soit 
en réglant un prix modique et luy donnant ensuite la 
moitié du profit de la fabrication, déduction faite des frais 
nécessaires ; soit en luy donnant un plux haut prix et me 
réservant tout le profit qui en reviendra. C'est à vous 
d'examiner sur quel pied il me sera le plus avantageux 
de traiter. 

> Dans l'un et l'autre cas les gages des officiers de la 
monnoye seront payés sur ce qui me reviendra, mais il 
sera bon de régler avec le directeur ce qu'on luy passera 
pour ses déchets afin de prévenir toute discussion à cet 
égard. 

> La sûreté à exiger dudit Meyer pour l'exécution de 
son traité peut être limitée à 50,000 livres, pour laquelle 
somme il sera obligé de laisser à l'hôtel des monnoyes 
autsnt de billon dont la valeur ne luy sera payée qu'après 
avoir apporté pour même somme d'autres matières^ 
observant toujours de luy faire rendre compte tous les 
trois mois. 

» Les empreintes des espèces d'or et d'argent pourront 
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être suivant les modèles joints à votre lettre. 11 ne nie 
reste plus que de vous faire observer que j*attendray le 
payement de ce qui doit entrer dans mes coffres en jan- 
vier prochain» avant de faire publier cet édit, vous auto- 
risant au reste, comme je fais par la présente» à traiter 
avec ledit Mayer, promettant de ratifier tout ce qu*en 
conséquence de mes ordres et aux fins cy-dessus vous 
aurez fait et conclu avec luy, dont copie me sera envoyée 
sans retard. 

» Je suis, François. » 

La lettre qui suit nous apprend que la duchesse 
douairière Elisabeth-Charlotte d'Orléans ne veut pas 
achever les édits concernant la fabrication des monnaies, 
toujours dans la crainte que la France n'envoie un com- 
missaire pour surveiller la fabrication. 

Il parait aussi que le traité passé avec le sieur Mayer a 
été rompu, et Ton voit figurer un juif nommé Alcan avec 
lequel il n'a pas été possible de traiter non plus. C'est 
pourquoi le duc prend la résolution de faire aller sa 
inonnaie pour son propre compte. Il envoie à cet effet 
300,000 francs pour commencer, et charge le président 
Lefebvre d'aller trouver la duchesse pour la décider à si- 
gner les édits nécessaires, étant parfaitement résolu de 
passer outre dans le cas de refus. 

Voici le texte de cette lettre ; 

« Vienne, le 9 mars 1733. 
» Comme je vois par une lettre que ma mère m'écrit 
qu'elle continue à persister à ne pas vouloir finir les 
édits touchant la monnoye^ et cela sous prétexte que ce 
serait la ruine de la Lorraine, et comme je luy écris au- 
jourd'huy de vous entendre sur ce sujet, je souhaite que 
vous luy ôliez ce préjugé de l'esprit, car leur fort argu- 
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ment est que si je fais aller ma monnoye, la France y 
mettra un commissaire pour voir si ron n*y refond pas 
leurs espèces, à quoy je répons que je ne peux pas croire 
que les excès de cette puissance aillent jusque-là, qui est 
le plus beau droit des souverains et ce qui les distingue 
des autres. Je ne vois pas par où elle pourrait le pré- 
tendre, si ce n'est par le droit du plus fort, auquel 
cas toute la souverainneté est dans le même péril, et 
cela n*y fait ny plus ny moins, et ne les authorise en 
rien, car le roy de France ne peut m'ôfer {au moins 
de droit) ce que Dieu m'a donné. Ainsy quoiqu*à force 
de le dire en Lorraine, ils pourroient leur en faire venir 
la pensée, je doute pourtant que cela arrive, ou si quel- 
qu'officier mal intentionné éprouve de dire que le roy 
veut y meure un commissaire pour voir ce qui s*y passe, 
je doute qu'il soit soutenu de la cour de France, car je 
ne peux pas me figurer qu'elle porte Tinjustice jusque-là. 
Hais supposons un moment ie tout au pis, qu'en peut-il 
arriver ? Rien, car je peux faire cesser d'abord le travail 
de la monnoye, et alors on sera dans le même état qu'à 
cette heure, ainsy voilà tout ce qui peut arriver ; mais 
j'espère 'que cela n'arrivera pas, si les gens du pays 
avoient un peu plus de bonne volonté y comme vous 
sçavez mieux que je ne récris. 

» La seconde roule sur le taux des espèces, et je crois 
qu'elle a été assez discutée pour que cela ne fasse plus 
de difficultés. Cependant si vous trouviez que cela en fit 
chez ma mère, vous les lever« aussy. Je vois fort bien 
que le juif Alcan est aussy fort sur cette affaire que 
Mayer, puisqu*on a avec luy la même difficulté. Mais 
toutes ces raisons et les difficultés même du sieur Mayer 
m'ont fait prendre la résolution de la faire aller à mon 
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propre compte, comme vous verrez par la lettre que je 
vous eu écris, et par où je compte vous faire remettre i 
cet usage 500,000 livres, qui suffiront, à ce que je crois, 
pour commencer. Et il ne s'agira que de la taxe de Tor 
et de Targent que les particuliers porteront à la monnoye* 
Sur cet article, je vous laisse Tarbitre de faire cette taxe 
comme vous le jugerez convenable à mes intérêts, et 
même sans m*en écrire que quand la chose sera faite, pour 
ne pas retarder les expéditions, dont je suis honteux 
qu'elles ne soient pas encore faites, car (comme vous le 
voyez) je le veux absolument, et c'est pour cda que je 
vous en écris, afin que, comme ma mère vous en par- 
lera, vous la fassiez entrer dans mes sentiments, et qu'elle 
veuille bien seconder mes intentions et finir les édits, 
car je serais au désespoir d'éire obligé de les finir moy- 
méme, et par là de la chagriner, car enfin je l'ay résolu 
absolument, ce n'est pas pour le profil, mais pour 
Vhonneur. Âinsy, faites entendre toutes ces bonnes rai- 
sons à ma mère, et cette lettre doit vous servir d'instruc- 
tions particulières ; ainsy ne luy montrez pas. Et comme 
je ne doute pas que quand vous aurez parlé à ma mère 
et que vous luy aurez fait voir qu'il n'y a point de risque 
pour la souverainneté et p(»nt de dommage pour le pays, 
ny pour les sujets, je ne doute pas déjà qu'elle ne se 
rende ; alors vous presserez tout le reste pour que cela 
aille une fois, car cela m'impatiente de voir que l'on 
prend si peu garde à mes ordres exprès^ et que l'on ne 
cherche qu'à les arrester^comme vous avez vu plusieurs 
fois. Ainsy je souhaite que vous me mandiez s'il y a quel- 
que chose qui arreste encore, et comme il faut s'y pren- 
dre pour lever tous les obstacles qui seront pourtant 
finys à ce, que j'espère. Ainsy surtout faites bien corn- 
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prendre à ma mère mes volontés, et tâchez de m*éviter 
le chagrin de finir ce qn*eile anroit refusé de faire, et 
suis, François. » 

La lettre suivante contient à peu prés les mêmes dis- 
. positions que celle qu'on vient de lire : 

« Vienne, le 9 mai i75S. 

> Je reçois, Monsieur, une lettre de ma mère, par la- 
quelle je vois qu'on lui fait naître une infinité de diffi- 
cultés contre le dessein que j'ay pris de faire aller ma 
monnoye. Je luy marque que je vous donne les ordres 
de luy expliquer cette matière, et mon intention est que 
vous le fassiez au reçu de la présente, personne ne l'en^ 
iendant aussy bien que vom et pouvant mieux luy 
lever tout scrupule que je ne pourrois faire moy-méme 
en luy écrivant. 11 paroit que le traité proposé par Mayer 
pour la fourniture du billon est encore un objet d'oppo- 
sition ; pour le lever et tout autre difficulté, je prens le 
fiarty de faire aller la monnoye à mon compte et je vous 
feray remettre pour cet effet les fonds nécessaires. 11 ne 
sera donc plus questiim que de régler le prix des matières 
d'or et d'argent qui seront apportées à la monnoye et 
que je laisse à votre disposition pour ne pas encore re- 
tarder cette expédition, et vous le ferez mettre dans Tédit 
que ma mère voudra bien signer à ce que j'espère. 
» Je suis, François. » 

La lettre que nous allons lire nous apprend que le duc, 
assuré que la France ne s'emparera pas de la Lorraine 
«oùs le prétexte qu'il y fait battre monnaie, prie le prési- 
dent Lefebvre de terminer les affaires concernant la mon- 
naie, et de décider la duchesse Elisabeth-Charlotte à 
signer les édits nécessaires. 
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Voici celle lettre : 

c Yienoe, le 42 novembre i7SS. 

9 Je marque aii^ourd'huy à ma mère qu*étant assuré que 
la France ne s*emparera pas de mes états sous prétexte 
que j*y fais battre monnoye, elle me feroit plaisir de si- 
gner les édits à ce nécessaires. Je veux, Monsieur, que, 
conjointement avec Bourcîer, vous luy en parliez, l'en- 
gagiez à ne s'y plus opposer et fassiez tout de suite et 
sans aucun retard frapper les espèces d*or et d'argent que 
j'ay ordonné, comptant que les coins sont tout préis et 
vous ayant assigné des fonds pour acheter les matières. 
Ce n'est pas tant pour le profit que pour l'honneur que 
je veux que ma monnoye aille ; ainsy il ne faut pas re- 
garder à une bagatelle pour l'achat du biilon. Si ma mère 
refuse de signer les édits, vous les ferez mettre aussitôt 
au net et me les envoyerez pour que je les signe moy- 
méme, et ferez en attendant toutes les dispositions re- 
quises, pour que, sans perdre de temps, la monnoye 
puisse commencer à aller, sur quoy j'attends réponse 
avec impatience. 

» Vous tâcherez de faire de votre mieux pour que ma 
mère signe les édits de la monnoye, car cela me seroit 
désagréable de devoir le faire moy-méme, ce que je feray 
pourtant en cas de refus, le voulant absolument. 

» François. » 

La dernière lettre du duc François 111, que nous allons 
lire, est peut-être une énigme. 11 y est parlé d'un sieur 
Urbain, chargé de graver des coins de ducats, d'écus ou 
doubles florins, et de simples. Le sieur Urbain doit être 
évidemment Saint-Urbain, notre célèbre graveur, ou son 
fils ; il aurait donc été chargé de graver des coins pour 
des mopnaies allemandes, et ces monnaies auraient été 
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Irappées à Nancy. On ignorait jusqu^alors quel était l'ar- 
tiste qui avait gravé les coins des monnaies de François lll. 
On peut maintenant, je crois, les restituer avec certitude 
au fils de Saint-Urbain plutôt qu'à Ferdinand de Saint- 
Urbain, son père, celui-ci étant trop âgé à cette époque. 
Chargé de graver des monnaies allemandes, pourquoi 
n'aurait-il pas été chargé aussi de graver celles qui de- 
vaient avoir cours en Lorraine ? Il avait éléi le graveur , 
des monnaies de Léopold, pourquoi François 111 aurait-il 
renoncé à lui, lorsque Saint- Urbain Jouissait d'Une répu- 
tation universelle ? Voici la lettre en question : 
« Vienne, le 3 janvier 1736. 

> J'ay ordonné il y a quelque temps, Monsieur, qu'on 
fit faire par le sieur Urbain des coins de ducats, d'éçus 
ou de doubles florins et de simples : ces coins doivent 
être prêts dans le courant de ce mois. Dès qu'ils le se- 
ront, je veux que vous ordonniez qu'on frappe des ducats 
avec le biilon que Poirot vous remettra, et pas plus, il 
est au titre qu'il faut. Vous ordonnerez de même la fabri- 
cation de i ,200 marcs, moitié doubles et moitié simples 
florins, même titre et taille que ceux que j'ay envoyés 
pour modèles.* Le titre doit être de 14 deniers de fin, 
suivant la supputation de ce pays où l'on en compte 16 
poulie fin de l'argent, ce qui fait quelques grains de 
moins que le titre des écus de France, et un denier pres- 
que deux grains de moins que le titre de la vaissèle de 
Paris ; mais pour en être plus assuré, il n'y a qu'à faire 
faire un essay de ceux que le sieur Urbain a en mains. 

» Comme je ne veux donner aucun cours en Lorraine à 
ces espèces d'or et d'argent, il ne sera pas nécessaire de 
faire un édit pour cette fabrication. Je vous en marqueray 
la destination lorsque je sauray à peu près le temps 
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qu'elles seropt febriquées. J'ordonne à [Uarsanne de re- 
jmeltre à vos ordres le billon néeessaire pour ces espèces 
d'argent dès que vous le luy demanderez. Ainsy je compte 
quMl n'y aura aucune difficulté sur I-exécutionde cet ordre. 

» Je suis, Français. » 

. A rap|)ui de l'opinion que je viens d'émeUre, que e>8t 
Augustin de Saint^Urbain qui a gravé les monnaies de 
François lli, voici un passage de Mory d'Elvange, cité 
par M. Beaupré dans son Catalogue de l'œuvre de Saint- 
Urbain (Vll« série, monnaies de Lorraine, p, 85) : 

« Toutes les monnaies », dit Mory d'Elvange, « frap- 
» pées de 1705 à 1756, l'ont été sur les dessins ou sous 
» la direction de Saint-Urbain. 11 a signé par prédilection 
» le grand Léopold d'argent de 17iO. C'est 1$ seule de 
» ses monnaies qu'il ail jugée digne de cet honneur ; H 
» en est cependant quelques autres, tels que les grands 
» Léopold de 1704, 1705, les testons de 1704 qui sont de 
» deux coins différents, de 1705, 1709, 1711 et leurs 
» sou3-divisions, qui méritent d'être conservées. On doH 
» ajouter à ce nombre les Léopold d'or de 1710, 171(>, 
» 1717, 1718, 1719, 1722, 1724, 1725 ; les écus d'argent 
» et leurs sous-divisions sous les années 1718, 1719, 
» 1720, 1721, 1722. Les d'Aubonne^ de 1724, 1725, pré- 
» sentent des beautés d'exécution qu'on trouve rarement 
» dans les monnaies. Parmi les sept qu'on trouve pour 
» François 111, on n'estime que le ducat d'or de 1756 et 
» l'éeu d'argent de la même année, aux armes pleines 
» soutenues de deux aigles ; mais on croit qu'il n'en 
» donna que le dessin, et qu'elles furent exécutées par 
» Augustin son fils. » 

D'après le contenu de ces lettres, écrites de 1734 à 
t7}6, il résulte népessairement que l'émission des mon- 
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mÀ«B étt due Fraùcois tti cift Um en l'aanAè i7W.iia 
fnwve «wte, ilu ram» U. ^eSaidcy» lèhiiB èm ouiltiB«e 
Mfles flMMNAfties ^es duos bérédifiiines de LQi»fldari(iB»4* 
Metz, 1841), page 251 et planche XXXIV^ notia^dhàaela 
descrî(fl»B <et le àemm des moimaies eraiitteidi»Aten- 
QHîs UL Toutes portem la date de 4786% Ck^adant k 
monnaie de bas billon de XXX deniers^lK^Ae 47Ji9. Goiti* 
ment se fatt^ «qiie, fiuisque la monnaie a fonctionné en 
tn» prarfrançois 111, €Ue se soit Ikomée ft «maMe 
seulement Obs pièœs de pcm de vileitt*! Pourquoi la 
Monaaie a Vt-dle j^liis fonotionné pendant on esfiajee de 
aiÊiq années ? Tout <oela «si fort dtffieile è édatrck*. 

Je pense cependant que la Monnaie ne â^est pas bornée 
k n'émetlre fue des pièces de bas biflon en 1 739, car «n 
pissage 4Hme des letti^es qm viennent d'être hie» san^ 
blerait indiquer qu*il avait été aussi émis des tttbnnâtès 
d'ai%ent:« Je supprime^ dit-il^ la fabrication da» 

ieMimi Ftoikçois d^urgenl ^ Geh peut faire «u^^^ 

jef raisonniiblemeiit qu*fl eti elidtait. Mifiântenanl tbih^ 
ment se fait-il que Ton n*en connaisse pas d'exemplaire? 
«*ast ce^u*on ne peut dire. U est vraisamblable qu'il <en 
avait été frappé un fort petit nombre, le» meviMie]! ée 
L^pold ayant conservé uu cours léltal en Lonralne lôbg- 
temps encore âpres la mort de ce duc, et .que jces xooa- 
naies ont été retirées de la cirodatioii au noineàtde la 
pMMieaHon des idtis «oncernttit i'étiûiii»d6n tlè 1t36. 

[l'intention dé François 111 était «ussi de laif e frapper 
des demi et quarts de leatoni mais on B*m eaaDail ûv^ 
en ^iÉRipliA^. Quant ml doublé testôn, i\ iMSm'(y. 
i^tikti, jplantebe XXXI?, 0g. g), nins! què t*é(;ii, mais il 
^tiort jrare (Baulcyi pi. XXXlV« Ûg. 1^). 

Ott reste, toutes les moiinàies d!or et d*érg6iit de 
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Prançots.lll sont rares. Espérons qu*un jour une troi»- 

vaille viendra jeter un peu de lumière sur tous ees points 

' eneore obseurs de Thistoire monétaire de notre dernier 

due héréditaire. 

Quant aux trois lettres d*Elisabeth-CharIotte d'Orléans, 

comme dies offraient peu d*intérét, nous n'avons pas cru 

devoir les publier. 

L. QUIiNTARD. 
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Jeanne d'Arc à Saint-Pierre-le-Moutier, et deux juges nivernais 
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IMM dP;àK,fw «. ««tas âi|wt.^ DevièM ém^m. ^ 'têm, 
A. MuM, 1870, îa-lS 4e IS fenilltt «t4fkMta. iflièii9Êkè(§w» 

i^ léfeadetfeJéMierABC, ptr AMet Vlgotar. OniM Micitq 
MM... *-*iMi, S. Il«alii« liTf. îM^ 4e 7 leMttv. 

Memoirt of Ihe embtssy of ikettanhal 4e B«fMpien>e4e<ihe 
«iMMTt •rBaflaB4 ta MM: «iwistata4. Wilbiiotte. «- i>o«4e«, f oIb 
lloffiqr» iMf»4a«8»4e il liiittee^ 

Exirtic 4a JourfuUd'Jbrtkfêi^Sfie, «éceabn iM». M. ëêm^té. 
(aiiÉfti«eftPi Lcfi^)--lii9.A<Up4^1S7ê),ta4«4!we4|llHiUe. 
ii«" ta kuumt ta Yerfer. (SîsBé : E. Uchèw.}. ^à^n^h 
ittp. P. Lachèfe (1870), ta-8«j4e ^ 4e leiUta. (Cklratt4eedM^ 
M»cM»4lr ilft^iMMtf émpéliiaU d^mgriemUtÊf^ wi m c mM'PHB 
érAmgêtê. — V«iitatallerel,<iiée i HeU en nai l«9f .) 

lltaltaeJiirJ^Mirenf.fattèwde réf lise léTamée 4e Meta. ti8« 
Irait 4es Mémoireê de l'Académie impériaU deiMHg.^.) Itari). 
4taetar. — ibtai F. BleM» liSro, iii«8o 4e S Jéattei i|é. 

U iHle 4a itaèf réiéteD4 fère PtaiM Fofiter,..» perta &. P. leaa 
«tatoU. -*.lltaMoait, ikotairt, i8A0, ia-8* 4e Si teite. 

Le toriteonaoK P. fjenrfer de MettataBoart, far il.de)Lariibel. 
PiwilBieiMmtaa>^-^4illc et Parii, Xeiart (14»^» ta««* 4»t8^tariHia 
ei une plHMiM. 

CKaiêfae 4ee ettampea grairécs par Glaa4e Gelée 4ilta l«tata> 
.piieééé 4taM MlMe eor «el aAiita, par BHI. BdoMd MeaMaftl 
Georfei Doplettif. E&trail 4o lome XI 4a Peinire-gran awr Jhag* 
fM>-4e tM.ltalMfft»Daaefi4l. ^ Paris, imp. 4e veove WâTtir4* 
Hoiar4, i870, ta-8« 4e i feoUles. (Tiré à 50 enmptami, cftMtt.Mis 
en veate. — Papier de Hollandei) 

lasUtat îwéital 4a fraoee. Olsaoors 4e lécfptiMi 4e M. 4'Haos- 
sooTille. R4p(Kii44e M. Saiol-Jiare Girar4ta»- Séaaee publiqoe di 
il mars Ufp. -- Paris» Didtar, 1870, iii^ 4e4 (bailles l|9. 

La férité sar raffaireieanaoo, par IL ta D' lleaiiy BonaeU** «^ 
Paris, imp. 4a 8. DoaauMl, iiro, iorS* 4e>SifeaiUes l|4. (Esirail 
4es AnnaU»'mdâk0'pt(ifçh9hgif$tp§.) 

Heliae taoffaphifna sur tadottapur Paal Ptaiilé^de MarUgoy-tas- 
BtJas), ptt tadoctaor Gaeatat..^ Arac oa-f orMl pbotagraphiqae. ^ 
Paris^ 1870, ta<«S d^ae tanUta. 

Pour to eommiition de rédaction : lé PréMent, Himi Livam. 

Naae7,-imp. de A. USPAGE, Grande-Rae (ViUe-VieiUe), U. 
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Bt DU 

COHITfi DU HllSËE LORRAIN. 

19» ANNÉE. — AOÛT-DÉCEMBRE 1870. 

AVIS. 

Afin de contribuer, autant qu*il est en notre pouvoir, 
à donner de Foccupation aux ouvriers de rimprimerie, 
nous avons cru devoir, nonobstant les circonstances, 
publier les numéros de ce Journal qui doivent com- 
pléter le volume de cette année. 

Nous osons espérer que nos confrères s*associeront à 
cette pensée en ne refusant pas d'acquitter, quand le 
moment sera venu, le montant de leur abonnement. 

Nous avons également jugé à propos de faire achever 
le volume des Mémoires^ qui paraîtra à l'époque ordi- 
naire. 

10 
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Les membres de la Société pourront doncle retirer» à 
partir des premiers jom*s de janvier, chez M. Puel^ notre 
agent-comptable» rue Saint-Dizier, 14. 

HÉMOIRES. 



ÉPIQRAPHIB a'UMULAIRB. 

Cathédrale de TouL 

Dans notre Notice sur la Cathédrale de TouIS nous avons 
dit que la chapelle Notre-Dame in puerperio recelait 
une inscription tumulaire portant le millésime de 1269 
et dont nous n'avions pu lire le contexte^ recouvert qu'il 
était de débris amoncelés. Cette chapelle, ayant été dé- 
blayée en partie, il nous a été possible de tirer copie de 
cette épitaphe et d'en découvrir d'autres encore que nous 
avons soigneusement recueillies. Voici ces inscriptions 
en commençant par celle dont nous n'avons donné que 
la date : 

Âstrictas abbas cognomine dictas 

Es lenis agit hic et largus egenis 

Gieat dictas celi conscendere mêlas 

Genlis tamen gratam sit eiqoe levamea 

Ann. D[omi]Di mcclxix... dictas abbas can. tall. cai 

3^1. sol. toll. sop' domo[m] suam sitam in elaustro. 



i. Mémotretde la Société d^ Archéologie lorraine, année 1868, 
p. 18i, et brochare in-8S p. 96. 
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Ci gist li sires de Mantres de Grispey (Crepey ?), cha- 
pellain en lenglise de céans fonderes en p[ar]tie de cette 
chapellerie que trespassa en m.ccc.vij lou dernier jour 
dou mois de février. Priez pour ly. 

Ci gist sire Es. Martin de Honstier arramen prestres 
ducanes (doyen ?) en lesglise de céans qui trespassa Tan 
m.ccc.lxxv. le xi de juin... Priez pour li. 

Gy gist Messire Jehan qui fust chanoine et ausmo- 
nier 

Cinq autres dalles marquent autant d'autres sépultures > 
dans cette chapelle que, par la suite, on appela chapelle 
des morts ; mais brisées ou usées par le frottement, il 
n'est plus possible d*en déchiffrer les inscriptions. 

A la suite de ce petit supplément au Nécrologe de la 
cathédrale ^ de Toul^ inséré dans notre Notice sur cette 
basiliques nous pensons devoir ajouter les noms que 
nous avons retrouvés en divers recueils et dont quelques- 
uns rappellent de curieuses particularités ; nous complé- 
terons de la sorte, autant que possible, notre premier 
travail. 

Nous avons, le premier, signalé la sépulture du com- 
mandeur Bertrand d'ÂIbon, tombé sous le fer des soldats 
lorrains, dans le bois de Haye, près Gondreville, en 
1655*. Cet officier ne fut pas le seul qui, dans la rencontre, 
resta sur le carreau. On lit dans les Annales de Démange 
Bussy : 

1. Ibid.^ pages de 208 à ^iZ, et ibid.> p. de ISO à 185. 
% Ibid., p. 173^ et ibid., p. 84. 
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« 1!^ Sq^tembre i63K. Les trois efemii^ommes mes 
avec M. de Saint-Fargeuz furent enterrés dans le clokre. 
lia furent tous les quatre ramenés à Toul sur le d»r 
du prévost de Gondreville »« 

« 96 Juin i649« Le sieur Rioault, prêtre^ chanoine de 
la eathédrale» Ûls d*un eonseiner au Parlement, est mort 
en se baignant proche la croix des grands mouMna de 
Toul. Il fut enterré solennellement en la chapelle des 
RoGbe95 proche la sépulture du cotonel Hébroo ». 

c 34 Février 1683, fut enterré dans la cathédrale M. Ni- 
colas RioÂuLT^ doyen des conseillers du Parlement »« 

« 26 Juillet 1683. H. db Grughet, gouverneur de Toul, 
mort de la petite vérde et enterré dans la cathédrale* ». 

Le 11 décembre 1664, mort de M. Jacques de Bre^ 
tagne, grand doyen de la cathédrale, qui à donné S,00O 
francs barrois pour un soleil d'or, ete« 

En septembre 1669, mourut à Ghaudeney, M. de Bre- 
tagne, premier président au Parlement de Metz ; il fut 
inhumé à Toul, dans la cathédrale, à la chapelle Sunt- 
Gérard. 

Les membres du Chapitre toulois^ dont les noms sui-^ 
vent, ont dû recevoir aussi la sépulture dans leur cathé'^ 
drale ou dans le cloitre, selon la coutume du temps : 

1. Chroniques de Dopasqnier. 
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Dominique Delly, dtanoine» mort en imd 4684» 

Louis Dupasquier, chanoine, mort en août 4665. 

.... Royer, chantre et archidiacre, mort en Juin 46M. 

Jean Mader, chantre en dignité, mort le 6 mai 4667. 

Claude Bossuet, chanoine, mort en mars 1669. 

.... De Rambouillet, chantre et archidiacre, mort 
en août 4670. 

François Gallier, grand vicaire, mort le 45 décembre 
4669. 

Didier Souchotte, chanoine, mort en mai 46S3, ftit 
enterré la nuit à Saint-Jean-du-Gloitre. 

En traitant de la sépulture des évéques de Toul inbu^ 
mes dans leur cathédrales nous avons rappelé Tépitaphe 
de Drogon, d'après le Père Benoit, et celle des deux 
évéques Eudes et Gillon de Sorcy, données au complet 
par M. Tabbé Déblaye, et nous avons sgouté qu^elles 
étaient à rétablir en lieu convenable*. Or, ces deux épi-* 
tapbes enfouies sous les décombres lors de la reconstrue- 
tion du transept, où elles se trouvaient primitivement 
encastrées dans le mur, au-dessus des sépultures qu'elles 
indiquaient, ces deux épitaphes ont été retrouvées en 
entier et bien conservées. Mais s'imaginerait-on qu'au 
lieu de les replacer à l'endroit même où elles étaient 
jadis, et avec d'autant plus de raison, que les cendres des 
trois prélats l'ont été au lieu de leur première sépulture, 
on ait eu l'incurie, je dirais presque sacrilège, de les 
agencer de chaque côté de l'autel de l'Adoration des Ber« 

1. MémoirêB de la Soeiété éP Archéologie lorraine, p. S09« — 
Broelittre m-8S p. lai. 
3. Ibid», p. SIÛ9. '^ Broehwei p. 131. 
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gers dans la chapelle du cloitre, nouveUement construite 
et peut-être sur la dépouille du pauvre chanoine Sou- 
chotte que la peste a tué ! 

L'épitaphe de Eudes et Gillon est exactement comme 
Ta reproduite M. Tabbé Déblaye. A celle de Drogon, 
conservée par le Père Picart, il ne manque que le der- 
nier mot SancH, qui se trouve sur Toriginal. Une crosse 
épiscopale est gravée horizontalement au trait, ensuite 
du texte de celle-ci ; l'autre en a deux, sur une même 
ligne et semblablement disposées. 

L'église conventuelle des Capucins de Toul au faubourg 
Saint-Hansuy, malheureusement transformée en maison 
d'exploitation rurale, n'a pas, plus que l'église parois- 
siale Saint-Maximin au faubourg Saint*Ëpvre, perdu sa 
forme et ses contours primitifs, de telle sorte que, le cas 
échéant, on pourrait, sans trop de frais, rendre, aux exer- 
cices du culte, au moins une partie notable de ces deux 
monuments qui seraient de la plus grande utilité aux 
habitants suburbains de l'antiqueicité. L'église des Capu- 
cins a conservé sa crypte où l'on enterrait les membres 
de la communauté. Cette crypte était composée de deux 
pièces séparées par un mur, avec une porte de commu- 
nication de l'une à l'autre. La première, sorte de vesti- 
bule, recevait probablement les corps des frères lais et des 
autres membres inférieurs du couvent ; la seconde devait 
être réservée aux religieux de l'ordre honorés du sacer- 
doce. La porte ouvrant de l'une sur Tautre, à linteau 
triangulaire^ est actuellement murée jusqu'à la naissance 
du triangle qui la surmonte. Elle est entourée, sur la fa- 
çade antérieure de la muraille, de dessins , de fleurs et de 
draperies au trait noir et en détrempe. De chaque côté, en 
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manière de cariatide, un squelette souIeYant d*une main 
la draperie et de l'autre tenant une faulx ; enfin des sen- 
tences pieuses et des prières sur plusieurs lignes, mais 
en partie effacées. Peut-être y aurait-il des épitapbes 
dans la partie inaccessible de la crypte ; avec le regret de 
n'avoir pu y pénétrer, le pieux visiteur ne se retire pas 
sans quelque satisfaction d*étre descendu dans le souter- 
rain où furent déposés les restes mortels du savant et 
laborieux Benoit Picart, toulois d'origine^ le premier 
historien de son diocèse natal, et d'avoir prié à quelques 
pas seulement du lieu de sa sépulture. 

Des anciennes sculptures de la célèbre abbaye dont on 
a fait une maison de ferme^ nous n'avons plus découvert, 
après le tombeau du Bienheureux Hansuy suffisamment 
connu, qu'un écusson aux armes de l'abbaye, agencé au- 
dessus d'un jet de fontaine, et qui se compose de deux clés 
en sautoir sur le champ de l'écu, sans doute en raison du 
patronage de saint Pierre en l'honneur de qui saint Han- 
suy avait dédié son premier oratoire ; une salamandre 
bien conservée au-dessus d'une porte basse trilobée, et 
enfin sur les deux faces d'un dé de pilastre faisant angle 
à une construction, la tête en demi-relief d'un homme, 
couverte d'une sorte de chapeau, et celle d'une femme 
dont on peut soupçonner les élégantes de nos jours d'a- 
voir voulu ressusciter la coiffure. 

ÉGLISB DE MALZÉVILLB. 

Au milieu du sanctuaire, une longue pierre sépulcrale 
offre, gravée en creux, l'épitaphe latine que voici : 

D. O. M. 

Hic jacei plurimùm venerandus D. D. Joannes 
Nicolaus Archambauty presbyter diœcesis TullensiSf 
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ecclesiœ Malzeville prœses. ffane ecclesiam para- 
chialem rexit annos vigentiy pastorum exemplum^ 
pauperum pater^ suorum dœliciœt omnium deside- 
rium. Obiit anno œtatis 8uœ quinquagesimo^ virtu-- 
tibus clarus, meritis plenu$, die vigesimo tertio sep- 
tembris anni millesimo septingentesimo ^eptuage- 
sin^o sexto. 

Traduction : 

Ici repose le (rès-vénérable M. M. Jean-Nicolas Ar* 
chambaut^ prêtre du diocèse de Tool, curé de Téglise de 
Malzeville. Il dirigea pendant vingt ans cette paroisse. 
Modèle des pasteurs, père des pauvres^ affectionné des 
siens, recherché de tous, il mourut dans la SO^ année de 
son âge, éminent en vertus, plein de mérites, le 23 sep- 
tembre de l'an 1776. 

Le zèle de ce bon pasteur, la décoration de son église, 
son inépuisable charité pour les pauvres ont fait l'admi- 
ration de ses ouailles qui en ont transmis le souvenir à 
leurs descendants. Une simple réponse qu'il fit à certaine 
demande met au jour la sincérité de son dévouement 
pastoral. Un de ses frères, peu satisfait de ses largesses 
et de la multiplicité de ses bonnes œuvres, lui dit un 
jour : Pensez donc à vos neveux ! c Mes neveux sont vos 
enfants, répliqua le bon curé, mes paroissiens sont les 
miens. » 

Au pied des fonts baptismaux, sur une étroite dalle, 
on lit : 

Cy devant est inhumé le corps de Jacotte Renaud, elle 
vivante femme à honneste homme Nicolas Thériet^ maieur 
à Malzeville, qui décéda le 14 1667. 
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Dans répaisseur d*un dea arcs-boutants du portail est 
incrustée une modeste table de marbre noir qui porte 
cette épitapbe ; 

p. 0. M, 
Ici repose le corps de H. Alexis-Hyacinthe de Yallez, 
curé de Malzéville, âgé de 71 ans, décédé le S5 janvier 
1807. ' 

Paroissiens, priez pour lui. 

ÉGLISE ET CIMETIÈRE DE MAXÉVILLE. 

En visitant l'église et le cimetière de Maxéville, nous 
avons remarqué plusieurs inscriptions de dates anciennes 
qu'il nous parait intéressant de conserver dans notre 
journal. 

Dans rintérieur du modeste temple nous avon^ lu, 
gravée sur marbre noir, cette inscription latine qui doit 
passer en première ligne, parce qu'elle est une prière et 
comme une mise en strophe de la première partie de la 
Salutation angélique : 

Yirgo mater ave^ quam replet 

gralia tecum 

Est DominuSy te non mulier benedictior 

ulla 

Eslque tut fructus ventris benedictus 

Jésus. 

Dans le sanctuaire, du côté de l'Evangile, une tombe 
contient en façon d'encadrement cette inscription de ca- 
ractères gothiques : 

Richard des Armoises filz de messire François des Ar- 
moises, chevalier, seigneur de MarcheviUe en partie qui 
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trespassa le m* jour le surplus est complètement 

effacé. 

Dom Galmet cite un Richard des Armoises, maréchal 
du Barrois, comme signataire d*un traité de paix conclu 
entre le 'duc de Bar et celui de Luxembourg vers Tan 
1400. 

Serait-ce le personnage dont les restes ont été inhumés 
dans réglise de Haxéville ? Il serait difficile de le déter- 
miner, la date restant désormais inconnue. D*un autre 
document, il résulte qu*un Richard des Armoises nomma, 
le 2 mai 1454^ à la cure de Maxéville, le sieur Thiéry 
Méliane. Ce dernier serait plus probablement celui que 
recouvre la tombe dont il est en ce moment question. 

Du côté de TEpitre et sur une même surface : 
Gy gist honorable homme Jehan Tabouret en son vi- 
vant maire de Marcheville, qui décéda le pénultième jour 
du mois d'août 1549. Priez Dieu pour luy. 

Gy gist encore honorable femme Claude Dotrenal, ja- 
dis femme audict maire Jehan Tabouret, laquelle décéda 
le pénultième jour de juillet 1571. Priez Dieu pour elle. 

Et autour de la dalle : 

Cy gist honneste personne le vieulx Jehan Tabouret 
que Dieu absolve, qui décéda Tan mil cinq cent trente- 
quatre. Priez Dieu pour lui. 

Au centre du sanctuaire : 

Cy gist honneste damoiselle Helaine Desarmoises, fille 
de feu Christophe Desarmoises et de Anne de Custine sa 
mère, en leur vivant seigneur et ^ame de Harnoncelle et 
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Marcheville en partie, laquelle décéda le 28* jour de sep- 
tembre 1558. Priez Dieu pour elle. 

Sur la face antérieure du chapiteau de Tunè des co- 
lonnes qui soutiennent la tribune est gravée Tépitapbe 
qui suit ; 

Gy devant est inhumé le corps d*honneste femme Anne 
Mouchot, veuve de deffunt Didier Brochard de Maxeville, 
laquelle décéda le 24 avril 1685, aagée de 69 ans. 
Priez Dieu pour leurs âmes. 

Deux épitapbes sont encastrées, à une hauteur relati- 
vement considérable, dans le mur de face et h droite de 
la porte d*entrée de l'église : sur la plus rapprochée du 
portail on lit : 

D. O. M. 

Ici reposent les corps de M. Pierre-Charles Guérin, 
commis aux recettes centrales des finances de Lorraine 
et Barrois^ décédé à Maxéville le 24 mai 1785, âgé de 
76 ans. 

Et de M. François Guérin, son fils, ancien conseiller 
du roi, receveur des finances, décédé le 22 novembre 
1810, âgé de 70 ans*. 

1 . L'acte de décès porte : reeevear des finances à Saint-Mihiel et 
des deniers des revenus casaels de Lorraine et Barrois. Ce François 
Gaérin esl désigné comme témoin dans l*acte d'inhumation de son 
père avec ses deux frères Nicolas Gaérin, conseiller du roi, lieute- 
nant particulier au bailliage de Bar ; Nicolas-Philippe Guérin, avocat 
au Parlement de Nancy^ commis aux recettes générales des finances 
de Lorraine et Barrois, et M. Déguilly, lieutenant au régiment des 
grenadiers royaux de la province de Lorraine, neveu du défunt à 
cause de dame Françoise Magron, son épouse. Les descendants de 
ce dernier ont habité Toul où ils se sont éteints. 
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Lear conduite el leurs vertnt leur ont mérité Tatta**- 
chement et Testime de leurs concitoyent. 

Ici reposent les corps de Dominique-François Guérin, 
décédé le 34 mai 179S, âgé de 11 ans. 

Et de dame Françoise-Agatbe-Isidore Hocquet, épouse 
de M. François Guérin, décédée le 30 mai 1830, âgée de 
61 ans. 

Priez Dieu pour leurs âmes. 

L'autre épitaphe porte : 

Ici repose M. Nicolas-Bernard Raulin, décédé le 10 
février 1831, âgé de 85 ans. 

Paix étemelle à l'homme juste qui a évité le mal et fût 
le bien autant qu'il a été en son pouvoir. 

Priez Dieu pour le repos de son âme. 

Dans Tintérieur du cimetière, à l'angle du mur méri- 
dional de l'église, on lit sur une petite croii en pierre 
que M. le curé actuel de Maxéville y a fait sceller, une 
épitaphe qui rappelle un nom célèbre dans les annales 
du pays. 

D. P. M. 

Cy gist Olry Jacobi, curé de ce lieu de HarcbeviUe» 
qui deceda le 23 dapvril 1549. 

Priez Dieu pour luy. 

Ce prêtre ne pourrait-il pas être frère de Pierre Jaeob), 
aussi prêtre, qui imprima en 1503, à Saint-Nicolas-de- 
Port, les Heures de la Vierge, et, en 1518, le Liber 
Naneeidoa f Le rapprochement des dates permettrait de 
le supposer. Et si Ton admet cette hypothèse, il devien- 
drait possible de déterminer le lieu de naissance du cé- 
lèbre imprimeur. On lit, en effet, dans un acte de la 
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sdgneorie de Maxèville» at]û(mrd*hui déposé mx »M^eê 
départementales^ qife : Olry Jacobi, de Nancy» a été 
nommé à la cure de Maxéyille» par Christophe Desar- 
moises, le 12 août 1552. Nancy aurait un nom de plus 
à inscrire sur )a liste des hommes remar4tiid>tes q(jâ om 
ref u le jour dans ses murs. 

D. O. M. 

L*an de Notre-Seigneur Jésus-Christ 1813, le 10 mars 
est décédé âgé de 69 ans M. Jean-François Malard, curé 
de cette paroisse, où il a laissé d'amers regrets. Sa piété, 
ses talents, son zèle, Texil pour la foi, une longue et 
cruelle maladie soufferts avec une patience édifiante, 
Tout rendu cher à l'Eglise, à ses confrères, aux habitants 
de cette commune. 

Requiescat in pace. 

Cy gist M. Jean-Nicolas Thiéry, prédicateur zélé, 
confesseur de la foi, pasteur fidèle, mort curé de Uaxé- 
ville à 83 ans, le 31 août 1821. 

Priez Dieu pour son âme* 

ici repose Glande Louis, curé deBaiiiètllle, âgé de 75 
ans, décédé le 21 mars 1825. 

Requiescat in pace. 

Gy gist Claude Petite flUe à Florentin Petit, tpA dèeécb 
le 17 janvier 1669. 

Cy gis( honneste ho[mm]e Jacque-Maire tie[n}gfai de 
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Marchainville, qui décéda le 21 doctobre 1607, et AIizo[n] 
sa fem[m]ey laquelle décéda le âO de juillet 1570. 
Priez Dieu pour eulx. 

Gy gist hon[Déte] hom[in]e Guillaume Tresc. en son 
vivant m[ait]re Gbepier* à Son Altesse au duché de 
Lorr[ain]e de MaxéviUe, lequel décéda le 14 de septembre 
en Tan 1615. 

Priez Dieu pour son âme. 

Cy gist honneste hom[m]e Démange Douillot, vigne- 
ron, dem[euran]t à Maxville, qui décéda (le surplus 

n'a pas été gravé). 

Aussi gist Claude Bichet, sa femme, qui décéda le der- 
nier avril 1621. ' 

Priez Dieu pour leurs âmes. 

Au-dessous sont gravées les armes du vigneron : la 

serpette et un raisin. 

D. O. M. 

Ici repose le corps de Joseph Tartarin^ écrasé par sa 
voiture, fils d* André Tartarin et de Jeanne Renard, dé- 
cédé le 21 juin 1802, âgé de 23 ans. 

Priez Dieu pour son âme. — Requiescat in pace. 

D. O. M. 

Ci git Hessire Alexandre-Louis marquis de Lattier- 
Bayanne, décédé le 10 octobre 1799, âgé de 69 ans. 
Requiescat in pace. 

1. Ghepier, geôlier, careerii eustos dériyé de cippus, ceps, en- 
traye. (Dict. de Tréyonx, 1. 1> col. 17Sa.) 



Digitized 



by Google 



— 18» — 

L*écu d*azur au chef d'argent, surmonté de la cou- 
ronne de marquis, est chargé de trois losanges de sable 
(2 et 1), frettés de deux barres en sautoir. 

Pour devise : la foi^ le roi, la loL De plus, et ce qui 
ne se remarque guère dans le blason, une bandelette 
pliée sur Técu, de telle sorte que la partie postérieure 
s'en échappe à droite et que la partie antérieure ondulant 
à gauche porte les mots pour trois. 

Il résulte des extraits de registres paroissiaux faits par 
un de MM. les curés de Maxéville, que plusieurs inhu- 
mations dont les indications tumulaires n'existent plus, 
ont été faites dans l'intérieur de l'église de ce lieu ainsi : 
le 15 mars 1614, M. François Sébastien, entrepreneur 
des fortifications de Marsal ; le 27 juillet, Badel, maître 
des toiles en la vénerie de Son Altesse. En 1615, Char- 
lotte, fille de M. de La Croix, seigneur en partie de Maxé- 
ville, dans le chœur, du côté de l'Evangile ; un enfant 
de M. de Blanchecourt, du côté de l'Epitre. En 1616, le 
4 septembre, Jean Gabriel, en son vivant pannetier à Sa 
Majesté, de D'Ânnomary et maistre eschevin en la jus- 
tice souveraine de Maxéville. En 1619, Charlotte-Hen- 
riette, fille à M. de La Croix, enterrée auprès de sa sœur. 
En 1620^ dame Alix Henry, âgée de 80 ans, fille de feu 
M. M. Arnoult, en son vivant admodiateur au priorat de 
Lay, enterrée au chœur devant la chaire de prédicateur. 
En 1621, le 28 septembre, Nicolas Simonin dict des Jar- 
dins, âgé de 88 ans. Yceluy en son vivant homme de 
chambre à M. d'Andiboy, mort en duel. Au reste, pour 
avoir eheù le temps et le loisir de se confesser et faire 
acte digne de chrétien, par permission de Monseigneur 
de Toql, a été enterré en terre saincte sans solemnité 
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toutefois et de nulct, aveé défense de ne faire âdcnn fier- 
vice solemnel pour son âme sans la dispense de Sa 
Saincteté. 

Le 37 février 1786, décès de H. Aleiandre Malriat, 
originaire de Bauzemont^ ôuré de Maxéville depuis 46 
ans, enterré le lendemain par M. Charles Félix^ euré de 
Gbampigneules, vis-à-vis le chœur de Téglîse, ail cime- 
tière, en présence de M. Pierre-Charles Malriat, avocat 
au Parlement de Nancy^ son neveu. 

Le 25 août 1784 est mort M. Léopold-Clément-Marc de 
Roche> écuyer, seigneur du Teillois, originaire de Luné- 
viUe^ âgé de 70 ans, ancien capitaine de dragons au ser- 
vice de S. M. L, époux en premières noces de dame 
baronne de Vallée ; il a été enterré vis-à-vis la porte de 
l'église, en présence des sieurs Louis de Roche, auditeur 
en droit, son fils, Charles Antoine, baron de Vallée, sei-- 
gneur de Ruttenbourg, son neveu par alliance^ et Domi- 
nique-Louis Jorant, avocat en Parlement, conseiller en 
THôtel-Kle-Ville de Nancy., Ce dernier témoin est le père 
de M. Charles-François Jorant, né le 18 juillet 1778, 
baptisé le lendemain en Téglise de Maxéville par M. Mal- 
riat, curé de la paroisse, et qui, à Tépoque de 1830, était 
procureur du roi à Nancy. 

L'abbé GUILLAUME. 



ROTBS 8011 QCBIiOOBS ÉPÎTRES ET StJR LA VIE DE PHILIPPE 
PB 6BBLDRES, DVGHBSSE DE LORRAmÈ. 

Notre obligeant et dévoué président, M. Henri Lepage, 
a découvert dans le Xrésor des Chartes de Lorraine confié 
à sa garde, plusieurs documents relatifs à lâ duchesse de 
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Lorraine, veuve de René-Ie-Victorieux. II a bien voulu 
nous en donner communicalion et nous avons pensé 
qu'ils offraient assez d'intérêt pour ne passer pas ina- 
perçus. 

Il s'agit en premier lieu de trois épitres écrites par la 
religieuse Clarisse, secrétaire de la princesse au couvent 
de Pont-à-Mousson, terminées et souscrites par Philippe 
de Gebldres elle-même et adressées à l'abbé de Sainte* 
Marie-aux-Bois qui, pour lors était Nicolas Thuillien 
Gomme elles ne sont point datées, nous les classerons 
selon le degré d'importance qu'elles semblent offrir, en 
commençant par la moins curieuse. 

Cette première donc qui se termine par la formule 
tracée, comme les suivantes, par la main de la reine reli- 
gieuse : Votre bonne amie en Nôtre Seigneur seur Phe 
de Gheldre, et qui porte en suscription : A Mons' labbe 
de S'*-Marie-au-boy, mon bon amy en N'*» S«% est une 
invitation au père abbé de se trouver à Pont-à-Mousson 
avec M. de Pierrefort « pour quelque affaire que jay a lui 
dire » La duchesse sgoute : « je vous prie W labbe de 
vous y trouver et ne me faillez point à ce besoin et vou3 
me ferez plaisir et service bien agréable. » 

La seconde lettre en annonce à Tabbé de Sainte-Marie, 
une autre d'un des fils de la duchesse, peut-être du car- 
dinal Jean de Lorraine, touchant la cure de Mousson dont 
la collation appartenait au duc et qui était le chef-lieu 
d'un archiprétré^. Dans cette seconde épître, la duchesse 
recommande à l'abbé une affaire que le président devait 
traiter avec lui à Champigneules où il l'invitait à se 



K Commune9 de la Xeurthe, t. II, p. 81. 



11 



Digitized 



by Google 



trouver. Elle i^oute : c mon fils ne me mande aultre chose 
sinon qu*il s*en va vers le roy et qu*il espère que ses ai^ 
faires se porteront bien. Dieu le veulle vous pourez savoir 
toute nouvelle par le président ». 

Cette même dépêche est terminée et souscrite comme 
la pécédente et porte pour suscription : A Mons' de S^" 
Marie au bois^ mon bon amy en N'^ SK^ 

Si les affaires pour lesquelles le fils de Philippe, qui ne 
peut être que le duc Antoine, allait vers le roi, étaient la 
mésintelligence qui éclata entre ces deux princes au su- 
jet de la souveraineté du Barrois mouvant, mésintelli- 
gence qui troubla les dernières années du successeur de 
René II, on pourrait fixer à Tan 1541 cette lettre, comme 
les autres non datées ; mais ce n*est là qu*une simple 
coiqecture. 

La troisième lettre dont nous avonfi à parler est la plus 
curieuse. Elle contient, en effet, des détails intéressants 
sur la dernière maladie et les suprêmes instants du duc 
Antoine. Elle doit en conséquence dater de la mi-juin 
1S44 et mérite d'être reproduite en son entier : 
Jhs M* Fr. Clara. 

f Mons' labbe mon bon père et amy en N'* S'. Un re- 
cepveur est venu de Bar au regart de mon filz il est tou- 
jours en la main du meds* (médecin) et come nestans 
hors de Tesperance des medessins si non qui disent que 
cil pouat (pouvait) oriner ancor seroit en espérance il ne 
retient riens et ce quil boit et mange remet tout. On ly a 
parle de faire son testament il se confessa hier et aigour- 
duy estoit délibère de recepvoir N" S' (Notre-Seigneur) 
on a mande quérir hastivement le prevost des chanoines 
de quoi je suis bien aise espérant quil ne fauldra ly dire 
se qui sera du besoin pour le salut de son ame. Il ni a 
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medessins ni surosgiens qui en sache que dire sinon qui! 
y a pou desperance a son retour mon fils de Bar me faiot 
response en mes lettres et mescript qui! est bien mal de 
sa personne ils ont ancor retenu le gros Didier pour mes« 
cripre le tout il ni [a] mos' de Morle ni aultre medessins qui 
mescripve rien de sa personne car il ne scavent ou il en 
sont. Je voy bien quil est a la main de Dieu je ly supplie 
y vouloir prouvoir comme il voit quil en est de besoin les 
nouvelles que jen areio [aurions] vous en arez v'* [votre] 
part et ce temps pendant prie a N'« S' (Notre-Seîgneur) vous 
garder M' labbe mon bon père et amy en bien longue et 
bonne vie. Je vouldroie bien que le présidant fut en la 
compagnie il me semble que le tout ne s*en porteroit que 
mieulx car en tous cas ny peult avoir trop de gens de 
bien. J^^*^ S' nous soit en aide. 

Au dos est écrit : 
Jh. M* 

A Mons"" labbe de Saincte Marie mo bon p' et 

amy en N'* S'. 

Le quatrième document qui nous a été communiqué 
est une lettre datée de Lunéville le 17* jour de mars 1546. 
adressée au même abbé de Sainte-Marie-aux-Bois et 
signée par Chrestienne et Nicolas^ régents de Lorraine, 
pendant la minorité de Charles IIL En voici le contenu : 

c De par la duchesse douairière de L(orraine) et ladmi- 
nistrateur perpétuel des eveschez de Metz et Verdun etc. 

Vénérable très cher et féal, Nous avons eu advertîsse- 
ment que présentement et depuis le decez de notre très 
amee grand*mere la Royne de Sicile que Dieu absoile en 
en son vivant religieuse au couvent de S'« Claire du Pont- 
a Mousson y a certains personnages qui prétendent et se 
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YOttldritienl Mgetet àt mériter et donner empeschemem 
en et sur aucuns héritages, rentes, ihinchises et autres 
dioses donnez à nostre mère la royne, au lieu de Mazerey, 
par notre très cher s(eigneu)r et père le feu due Antboine 
que Dieu absoil pour la fondation d'une chapelle foniée 
audict couvent à Tintention de ladicte royne. Et pour 
ce quen ternis en faut, désirant de notre psot pourveoir 
que aucuns empeschements ny trouble leur soit faict 
en ce que diet est vous m»idons que si aucuns se vovh 
loient ingérer et entremetre de cecy troubler et empes^ 
cher que incontinent vous informez de ce et de loccasi<m 
qui les mouveroit a ce ferez pour nous en faire «nple 
rapport avec vostre advis afin den ordonner puis après 
ainsi que cognoistrons au cas appartenir. Vénérable très 
cher et féal N" S^' vous ay* en sa s^ et digne garde. En 
Lunéville, ce xvij® jour de mars mil v^ xlvj. 

» Ghrestibnne, Nigous. » 

La suscription porte : 

A Révérend Père notre très cher et féal labbé 
de S^* Marie aux bOys. 

La chapelle dont il est fait mention dans cette épitre 
est celle du hameau de Mezerais qui ne fait plus qu'une 
paroisse avec Essey-en-Woivre, sous le vocable de Essey- 
et-Maizerais. Etienne de Bar, évéque de Metz (de 1120 
à 1164) ayant pris la Groix^ voulut assurer le succès de son 
voyage en Terre-Sainte par quantité de libéralités en 
faveur d*églises et de monastères. 11 accorda, en autres, 
aux religieux de Saint-Remy de Reims, la t^rre de Mai- 
seret, comme écrit Dom Galmet. Henry de Lorraine, 44* 
évéque deToul, du diocèse de qui était ce viHage, leur per- 
mit d*y bâtir un oratoire en Ilionneur de St. Gftrira. Il5 
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en <mt joui jusqu'en 1KS7 que Robert de Lenonoo^ ab^ 
bé commandataire de Saint-Remy, fit présent de ceU^ 
chapelle à Philippe de Gheldres et au monastère de Sainte- 
Glaire de Pont-à-*Mou8S0D où cette princesse s'était reti-' 
rée. Le corps de saint Gibrien repose dans Tabbaye de 
Siûnt-Remy, et le pèlerinage du saint est fameux enoor^ 
atyourd'hui à Toratoire dont nous venons de parlera 

U nous faut ici remarquer que le docte bénédiotin est 
en contradiction avec lui-même à propos des reliques 
du saint que vont invoquer de nombreux pèlerins dans 
la chapelle de Maizerais. Après avoir écrit, comme on 
vient de lire, dans rjJî^(ot>^ de Lorraine : « Le corps 
de saint Gibrien repose dans Tabbaye de Saint-Remy ; il 
dit dans la Notice de Lorraine* : « Ces religieux (de 
Reims) y transférèrent (à Maizerais) le corps de saint Gi- 
brien qui reposait dans leur église » ; et plus bas : « Saint 
Gibrien repose donc à Maizerais ». U semble tout naturel, 
en conséquence, que M. Lepage,dans ssiStaHatique de la 
Meurthe^j ait dit : « Maizerais qualifié en 12S94de fief.... 
Etienne de Bar qui vivait en 1163, le donna aux reli^ 
gieux de Saint-Remy de Reims, qui y transportèrent le 
corps de saint Gibrien, Philippe de Gheldres, épouse de 
René U, y fonda une chapelle dont elle donna le patro- 
nage au couvent de sainte Glaire de Pont-À-Mousson. 

D'autre part, la lettre que nous venons de citer parle 
« d'héritages, rentes, franchises et autres choses donnez 

à..... la royne au lieu de Mazerey par le feu duc An<^ 

toine pour la fondation d'une chapelle fondée audict 

couvent à l'intention de ladicte royne sur aucuns des- 

1. Galmet> Hi$t. de Lorr», t. II, col. S3. 
3. Tome II, p. Zd, édit. de iS40, 
8. Pr. 38S. 
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quels certains personnages se vouidroient sugérer et don- 
ner empesebement ». 

Il nous semble facile d'expliquer ces contradictions et 
d'accorder entre eux des faits qui s'excluent mutuelle- 
ment à première lecture. Les religieux de Saint-Remy 
n'ont pas dû se dessaisir en totalité du corps du bienbeii- 
reux, dont un évéque de Gbàlons les avait|constitués dé- 
positaires depuis l'invasion des Normands. Us auront agi 
comme on a fait à Metz du corps de saint Livier, par 
exemple : ils auront gratifié la cbapelle de Maizerais d'une 
portion quelconque du saint corps^ et la présence de la 
précieuse relique aura donné naissance en Lorraine à un 
pèlerinage semblable à celui qui, antérieurement, se pra- 
tiquait en Champagne. 

La chapelle de Saint-Gibrien n'a pas été fondée par 
Philippe de Gheldres, puisqu'elle l'avait reçue avec les 
héritages, rentes et franchises en en dépendant, des 
mains de Robert de Lenoncourt, en 1557. Mais la du- 
chesse devenue simple Clarisse « qui avoit une merveil- 
leuse dévotion à la très-digne Mère de Dieu a faict 

bastir une belle chapelle en l'honneur et- révérence d'EUe, 
là où il y a grands pardons et indulgences pour le salut 
des âmes ». Cette chapelle était désignée sous le vocable 
de l'Immaculée Conception et devait servir, comme, en 
effet, elle a servi de sépulture à la princesse. Or, il est 
probable que, pour doter cette chapelle, la royale fille de 
sainte Claire lui aura fait transporter par son fils, le due 
Antoine, les héritage, rentes, franchises et autres choses 
de la chapelle de Saint-Gibrien, ce qui aura fait dire à 
Christine que son père en avait fait don ; qu'ensuite cer- 
tains personnages ayant élevé des prétentions sur ces 
biens, la reine de Sicile en aura fait confirmer la dona- 
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lion à son couvent par les régents du ducbé ; de cette 
manière, les contradictions disparaissent et^ chacun, dans 
Taffaire^ a sa part de raison. 

La cinquième pièce que nous avons lue est une lettre 
de Marie de Lorraine, duchesse de Guise à < H. Tabbé 
de Sainte-Uarie aux Relligieuses du Pont à Mousson, da- 
tée du 5 mai 1685 ». Cette lettre accuse au R. P. Guinet la 
réception de ce qu*il lui a plu envoyer à la duchesse tou- 
chant le portrait de Madame Philippe de Gheldres qu'elle 
entreprenait de faire graver. Nous avons, en effet, sous la 
main un exemplaire de Yédition troisième de la vie de 
la vénérable duchesse Clarisse, imprimée avec les addi- 
tions de Nicolas Guinet, abbé de Sainte-Marie de Pont-à- 
Mousson, en 1691, orné d*un portrait de Fillustre défunte, 
gravé par Van Schuppen en 1686. Voici le texte de l'épi- 
tre que nous reproduisons : 

Paris, le 5 may 1685. 
« Monsieur vous ne serez pas surpris q* honnorant au 
point que je fois la mémoire de Madame Philippe de 
Gueldre jay receu avec un très grand plaisir tout ce qu*il 
vous a plu m'envoyer touchant son portrait que j'entre- 
prends de faire graver je vous en remercie de tout mon 
cœur et je vous supplie de bien asseurer ces bonnes filles 
qui sont gardiennes de son tombeau que je conserve pour 
elles une estime et une affection particulière dont je se- 
ray bien ayse de leur donner des marques en tous ren- 
contres. Jespere qu'elles voudront bien se souvenir de 
moy dans leurs prières je vous demande la mesme grâce 
vous asseurant que c'est avec confiance et que je suis, » 
« Monsieur, 

Votre très affectionnée a vous seruir. 

Maris pb Lorraine. » 
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Au dos est écrit : 
À Monsieur Tabbé de Sainte Harie» aux Religieux Pré* 
montré, au Pont à Mousson. 

Sceau en cire rouge. 
Ecu en losange aux armes pleines de Lorraine sur- 
monté de la couronne ducale et entouré de deux palmes* 

Le sixième document enfin n'est autre que l'attestation 
donnée par le lieutenant général civil et criminel au bail- 
liage de Pont-à-Mousson, de Texactitude des faits énoncés 
par le R. P. Nicolas Guinet, dans ses additions à la vie 
de Philippe de Gheldres, placées à la suite de la troisième 
édition de cette vie imprimée, en 1691, àPont-à-Mousson, 
« jouxte la coppie imprimée audit lieu par Melchior Ber- 
nard en 1607 ». Cette attestation se trouve vers la fin du 
volume de cette troisième éditions mais avec certaines 
modifications du texte original, ce qui nous détermine à 
le rétablir d*après ce texte que nous avons copié sur la 
minute : 

« Nous soubsigné François Richard Escuyer, Seigneur 
de Tomizet, Brabant, Labry, Bettainvilliers, etc., Lieu- 
tenant général civil et criminel au Bailliage du Pont-à- 
Mousson, juge conservateur des privilèges de TUniversilé 
dudit lieu, aagé de soixante-sept ans, certifions et attes- 
tons à tous qu'il appartiendra qu'après avoir leu et dili- 
gemment examiné les motifs, preuves et autres remarques 
couchés par écrit et joints aux présentes par monsieur le 
R. P. abbé de S'® Marie Major de cette ville touchant 
l'histoire et vie de la très-vertueuse sœur Philippe de 
Gueldres, vivante religieuse professe au monastère des 
pauvres dames de S^« Claire dudit Pont, nous avons re- 

1. Pages de 146 k i49. 
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connu et jugé que tous lesdits mémoires qt remarques 
contiennent vérité et qu*il n*y a aucun sujet de les notter 
d'exagération» bien au contraire que Ton pourroit encore 
les amplifier selon les idées que nous en avons receues 
de nos ancêtres ef majeurs père, ayeul, bisayeul et tri- 
sayeul qui ont eu Thonneur de posséder autrefois les 
premières charges, et en cette ville ou plusieurs ont esté 
maistres escbevins, chefs de justice et police et ailleurs 
dans les Etats des sérénissimes ducs de Lorraine et de 
Bar, mais en particulier de feu le S' Antoine Richard 
nostre père d'honorable mémoire décédé Tan 1659, vivant 
président en la Cour souveraine de Lorraine et Barrois, 
qui a toujours tenu à honneur la qualité de sindic de ces 
pauvres et vertueuses dames, comme nous la tenons en- 
core aujourd'hui et qui nous a très-souvent raconté en 
famille non sans admiration et grands éloges les vertus, 
Taustérité et l'observance qui de tout temps a été dans 
sa vigueur dans ce S^ monastère et la manière eston- 
nante dont cette vénérable religieuse sœur Philippe de 
Gueldre a excellé et surpassé toutes les autres dont elle 
estoit la lumière, l'exemple et l'appuy. Il l'avoit appris 
du S' Gérard Maujean son ayeul maternel qui estoit 
frère à cette vénérable sœur Jeanne Maujean qui a vécu 
cent ans, qui a esté religieuse auparavai^t ladite véné- 
rable sœur Philippe de Gueldres dans ce monastère, sa 
contemporaine et morte longtemps après elle. Elle y a 
eu aussi une sienne niepce de son nom religieuse dans 
ce même couvent nommée sœur Antoinette Richard^ 
sœur de feu notredit père d'honorable mémoire et depuis 
notre propre sœur Dorothée Richard a eu le même bon- 
heur, de toutes lesquelles il est parlé dans lesdites re- 
marques, si bien que par une communication et sainte 
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alliance spirituelle de deux siècles entiers^ cette maison 
religieuse a esté intimement connue à toute notre famille 
et les vertus éclatantes que Ton y a pratiquées de tout 
temps, spécialement dans cette vertueuse reine et véné- 
rable sœur Philippe de Gueldres a donné des exemples 
si héroïques communiqués de père en fils aux enfants 
qui en sont nés, et à nous en particulier qui pouvons dire 
de cette prodigieuse sainteté d'une reine duchesse des- 
cendue des plus sublimes grandeurs de gloire temporelle 
dans le dernier abaissement de Thumilité chrestienne et 
religieuse les parolles que nous empruntons du prophète 
royal psal. 45 : DeuSy auribus nostris audivimus^ patres 
noslri anriunliaverunt nobis opus quod operatus es 
in diebus eorum. En foy de quoy et de tout ce que des- 
sus nous nous sommes pressé d'affirmer par serment si 
besoin est nous avons signé les présentes et cacheté de 
nos armes audit Pont-à-Moqsson le 29 novembre 168$. 

» Signé Fr. Richard, avec paraphe. » 
L'abbé GUILLAUME. 



ÉLECTION d'un MAITRE D'ÉCOLB A VALLOIS. 

J'ai retrouvé dans les archives de la Cour impériale de 
Nancy un curieux précédent de la mise en pratique du 
suffrage universel, appliqué à l'élection d'un maître d'é- 
cole dans la commune de Yallois^ ; mais ce qui m'a sem- 
blé le plus curieux dans ce document, c'est la conclusion 
donnée au résultat du scrutin par le doyen de la chré- 

1. Vallois^ annexe de Mattexey et dépendant pour le spiritael da 
doyenné de Deneuvre. En 1710^ ce village ne comptait que i7 habi- 
tants. — (Y. art. Vallois, Statistique de la Meurthe.) 
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tienté de Deneuvre, qui avait été nommé commissaire 
par la Cour souveraine, comme médiateur dans le diffé- 
rend qui s*était élevé parmi les habitants de la commune 
au siget de leur maitre d*école. 

Je transcris ci-dessous, textuellement, les pièces rela- 
tives à cette affaire. 

DiBUDONNÉ BOURGON. 

Gejourd*huy stptiesme janvier mil sept cent et six au 
lieu de Vallois, environ huict heures du matin; 

Nous Nicolas Trompette, prestre, curé de Ramber- 
viller^ doyen de la chrestienneté de Deneuvre, docteur en 
théologie. £n exécution d*un arrest rendu à la Cour sou- 
veraine de Lorraine le vingt huictiesme décembre dernier 
1705. Entre les maire, habitans et communauté de Val- 
lois appelants d'une part, et Joachim Coudray maistre 
d*escole audit Vallois intimé d'autre part, et autres inter- 
venants en la cause, et en vertu de nostre décret du qua- 
trîesme du présent mois, et à la requeste de Nicolas 
Cholé, eschevin en la justice dudit Vallois et consors ha- 
bitans dudit lieu, intervenants. Nous nous serions trans- 
porté audit Vallois à l'assistance de M'^* Dominique Adam 
procureur en tiltre en la chastellenie de Ramberviller que 
nous avons commis pour greffier en cette partie, où es- 
tans en la maison seigneurialle dudit lieu, seroient com- 
parus les maire, habitant et communauté dudit lieu de 
Vallois assemblés à l'effet de procéder en exécution du- 
dict arrest, desquels maire et habitans comparant et 
composant le corps de ladite communauté nous avons 
pris et réuni leurs suffrages sur le choix d'un maistre 
d'escole d'entre les deux prétendants à cet office au mes- 
me lieu que nous avons fait rédiger par escrit par ledit 
M* Adam comme s'ensuitledit jour septiesme janvier 1706. 
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Suffrages pour Joachim Coudray : 

1. Nieolas Andréa laboureur» qui a trois enfai» pour 
envoyer à Tescole a donné sa voix à Joadiim Coudray et a 
signé : Nieolas André. 

2. Nicolas Gholé, laboureur, eschevin de justiee aucHt 
Yallois a donné sa voix à Joachim Coudray et a signé : 
Nicolas Gholez. 

3. Thomas Gillet, manouvrier, a donné sa voix à Joa- 
chim Coudray, lequel a cinq enfans pour aller à Tescole : 
Thomas Gillet. 

4. Jean Joannes, manouvrier, lequel a un enfant pour 
aller à Tescole, donne sa voix à Joachim Coudray et a 
signé : Jean Joannes. 

5. Sébastien Gillet, manouvrier, a deux enfans pour 
aller à Tescole, lequel donne sa voix à Joachim Cou- 
dray et a feit sa marque. 

6. Laurent Guillaume, laboureur, donne sa voix à 
Joachim Coudray, et a signé : Laurent Guillaume. 

7. Christophe Cholé, manouvrier, demeurant à Yallois, 
qui a deux enfans pour aller à Fescole, donne sa voix à 
Joachim Coudray et a fait sa marque. 

8. Nicolas Gillet le jeune, laboureur, donne sa voix à 
Joachim Coudray et a signé : Nicolas Gillet. 

9. Nicolas Cholé, manouvrier, donne sa voix à Joachim 
Coudray et a fait sa marque. 

iO. Barthélémy Guillaume, laboureur, adonné sa voix 
à Joachim Coudray et a signé : B. Guillaume. 

li. François Guillaume, manouvrier et tissier, qui a 
une petite fille de sa sœure pour envoyer à FescoUe a 
donné sa voix à Joachim Coudray et a fait sa marque. 

12. Jacques Poirel, laboureur, qui a deux garçons et 
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un videt pour envoyer à Tescole, donne sa voix k Joa- 
€him Goudray eta foit sa marque. 

13. Laurent Daniel, laboureur qui a deux eofans pour 
envoyer à Tescole, donne sa voix à Joadiim Goudray et 
a signé : Laurent Daniel. 

i4. Claude Henry, mànouvrier, donne sa voix à Joa- 
cbim Goudray et a signé : Glaude Henry. 

15. Nicdas Grandemenge» laboureur, qui a un garçon 
orphelin pour aller à FeseoUe, donne sa voix à Joachim 
Goudray et a signé : Nicolas Grandemenge. 

16. Glaude Glaner, qui a un enfant et son neveu pour 
envoyer à TescoUe, donne sa voix à Joachim Gondray et 
a signé : Claude Glaner. 

17. Joseph Drand, laboureur, donne sa voix à Joachim 
Goudray et a signé : Joseph Drand. 

18. Pierre Maubré, manouvrier, qui a deux enfons 
pour envoya à TescoUe donne sa voix à Joachim Gou-* 
dray et a signé : Pierre Maubré. 

19. NicoUe Vannier, veuve Pierre Gillet, qui a un en- 
fant pour aller à TescoUe donne sa voix à Joaebim Cou* 
dray et a fait sa marque. 

20. Marie Glaner, veuve de Nicolas Aubry, qui a deux 
ou trois enfans pour aller à TescoUe dcHine sa voix à 
Joachim Goudray et a signé : Marie Glaner. 

Suffrages pour Joseph Hugne. 

1. Georges Robert, manouvrier, demeurant à Vallois» 
qui a un enfant pour aUer è TescoUe donne sa voix à Jo- 
seph Hugue et a signé : George Robert. 

S. Nicolas Gillet, maire à Vallois, donne sa voix à Jo- 
seph Hugue et a signé : Nicolas Giflet. 

3. Nicolas Viriat, laboureur, a donné sa voix à Joseph 
Hugue et a signé : Nicolas Viriat. 
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4. Jean Mazières^ maréchal, demeurant à Moyen, cy- 
devant à Yallois, donne sa voix à Joseph Hugue et a fait 
sa marque. 

5. Claude Viriat, laboureur, donne sa voix à Joseph 
Hugue et a fait sa marque. 

6. Thomas Sanglier, tissier, donne sa voix à Joseph 
Hugue et a signé : Thomas Sanglier. 

7. Jean Royer, masson, donne sa voix à Joseph Hugue 
et a fait sa marque. 

8. Nicole Gholé, femme veuve, qui a deux enfans pour 
envoyer à FescoDe, donne sa voix à Joseph Hugue et a 
fait sa marque. 

9. Claude Dubois, tissier, qui a un enfant pour envoyer 
à Tescolle, donne sa voix à Joseph Hugue et a fait sa 
marque. 

10. Humbert Nérance, manouvrier, qui a un enfant 
pour aller à Tescolle donne sa voix à Joseph Hugue et a 
fait sa marque. 

11. Claude Louison, manouvrier, a donné sa voix à Jo- 
seph Hugue et a fait sa marque. 

12. Jean Maire Colas, tissier, a donné sa voix à Joseph 
Hugue et a signé : Jean Maire Colas. 

15. Pierre Bassot, laboureur, qui a des enfans pour 
envoyer à Tescolle, donne sa voix à Joseph Hugue et a 
fait sa marque. 

14. François Henry, meunier à Vallois, a donné sa voix 
à Joseph Hugue et a fait sa remarque. 

15. Léonard Viriat, laboureur, a donné sa voix à Joseph 
Hugue et a fait sa marque. 

16. George Viriat, laboureur, qui a deux enfans pour 
envoyer à TescoUe donne sa voix à Joseph Hugue et a 
signé : G. Viriat. 



Digitized 



by Google 



— 474 — 

17. Pierre Gillet» laboureur, donne sa voix à Joseph 
Hugue et a signé : Pierre Gillet. 

18. Nicolas Mengeot, laboureur, qui a deux enfans pour 
envoyer à Tescolle donne sa voix à Joseph Uugue et a 
fait sa marque. 

19. Le sieur François De Mhire, admodiateur de la terre 
et seigneurie de Yallois, a donné sa voix à Joseph Hugue, 
avec protestation de ne vouloir entrer en difficulté ny 
contestation avec les habitans, ny maîtres d^escolles, 
mais seulement pour le bien de la communauté et comme 
ayant deux enfans prêts a envoyer à TescoUe, et a signé : 
De Mhire. 

Une pièce sur papier timbré, annexée au présent pro- 
cès-verbal mentionne la déclaration suivante : 

Jean Milson, homme marié, résidant à Yallois, estant 
absent lorsque Monsieur le doyen a pris les suffrages des 
habitans dudit Yallois au sujet du différend des maistres 
d*escoIe a déclaré donner sa voix pour Joseph Hugue, en 
présence du sieur Claude Yiry, amodiateur à Domévre 
et de Jean Yiriot jeune, garçon dudit Yallois qui ont si- 
gné ; ledit Milson a fait sa marque ne sachant écrire : 
Viry. — Jean Yiriot. 

Fait et arresté à Yallois le septiesme janvier 1706, en 
foy de quoy nous avons signé avec ledit M*^' Adam, gref- 
fier par nous commis, à Feffet de quoy nous sommes 
partis de Ramberviller le jour d*hier et avons employé 
cedit jour entier à coUigeir les voix desdits habitans et re- 
cevoir leurs suffrages comme cy devant, dont procès ver- 
bal a esté dressé en teste desdits suffrages. 

Ce fait et à Tinstant nous avons fait venir les deux mais- 
tres d'escolle prétendant, sçavoir : ledit Coudray et ledit 
Hugue, et après les avoir sérieusement examiné sur la 
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Doctrine chrestienne, FEscriture, le Chant et les cérémo- 
nies ecclésiastiques, ouy le sieur Simon, ancien vicaire, 
• et le sieur Viry vicaire moderne dudit Vallols, conjointe- 
ment avec les paroissiens, sur les vies et mœurs desdits 
deux prétendants, nous les avons trouvé dans une égalité 
de sciences, capacités et bonnes mœurs sy peu différen- 
tes^ qu*il est difficile de décider juste lequel des deux pré- 
tendants il est plus utile de conserver; sy Goudray Tan- 
cien maistre d*escoIIe a plus d'expérience de son devoir^ 
ceux qui sont parties contre luy allèguent sa négligence à 
instruire la jeunesse et à tenir dans la propreté et descence 
convenable réglise et les meubles sacrez. Sy on donne 
en faveur du plus jeune, ceux du party contraire allè- 
guent son peu d'expérience, sa légèreté et Tincertitude 
de sa conduitte, n'ayant encore fait dans aucune paroisse 
les fonctions de maistre d'écolle ; ce qui est sure dans la 
circonstance présente pour la paix, la tranquillité et la 
bonne instruction de la jeunesse, c'est qu'un maistre d'es- 
choUe autre qu'un des deux prétendants seroit plus utile, 
les partisans de l'un ne confieront jamais leurs enfans 
aux soings d'un homme qu'ils regardent comme leurs 
ennemis et qui n'est dans un emploi aussy délicat que 
par ks voyes d'un procès qu'il a soustenu contre eux, et 
réciproquement les partisants de l'autre auront la même 
répugnance. 

De tout quoy nous avons dressé le présent procès ver- 
bal pour servir et valoir ce que de raison, les jour et an 
avant dits. 

Signé : N. Trompette, curé de Remberviller, doyen de 
Deneuvre, Signé : D, Adam, greffier. 
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IMSGRIPTIONS LAPIDAIRBS L0RRAWB8 A 8AAR*UNI0N 
(bA8*RHIN). 

I. 

Outre la tombe d*un curé, M. de Kickler, mentionnée 
par M. Henri Lepage dans sa remarquable monographie 
de Fabbaye de Belchamp, Téglisc de Saar-Union, autre- 
fois Bouquenom, possède encore une autre inscription 
tumulaire, placée dans le chœur. Elle est ainsi conçue : 

HIC JAGBT PBR1LLI3STRIS ET GBNBR08VS 
DOMINVS JOHANNBS WILBBMVS 
LIBBR BARO A BBTTENDORF9 DOMINVS 
IN WBIDBSHBIM9 QVI PIÉ OBIIT DIB 
V1GB81MA OCTAVA MARTll, ANNO 
MILLBSIMO SBPTBN6B8IM0. 

RBQVIESGAT IN PAGE. 

On trouve aux archives de la commune, dans les^ re- 
gistres du curé J. P. Hock, mort à Neuviller le iâ dé- 
cembre 1713, Tacte de décès de ce personnage, dont la 
femme était « noble dame Marie Catherine de Bouzey >. 

La terre de Weidesheim, qualiûée de haute justice du 
bailliage de Sarreguemines, est, de nos jours, une dépen-* 
dance de la commune de Kalhausen (Moselle) et une des 
plus belles propriétés de ce département. 

Les mêmes registres rappellent quelques faits curieux. 
Vers le commencement du xviii' siècle, les régiments de 
Broglie,de Lamarche et deHautefort-dragons tenaient gar-^ 
nison dans la Vieille ville de Bouquenom. Un maréchal-des- 
logis de ce dernier régiment fut enterré dans réglise, vis- 

13 
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à-vis Fautcl de la Vierge, et un soldat fut « harqubusé 
comme déserteur » te 17 juillet i703 ; il fut enteiTé, sans 
cérémonie, dans le cimetière; le domestique d'un capi- 
taine fut assassiné par des « personnes iniques », et il fut 
déposé en terre sainte, sur le témoignage de gens dignes 
de foi, <iu*il était catholique et qu'il avait fait ses pâques* 

La prévôté de Bouquenom était devenue lorraine ; les 
documents en font foi : 

Messire Jean-Baptiste de Rennel, scig; jiir de Jarville 
et de Méhoncourt, capitaine aux gardes de S. A. R., était 
gouverneur dans la ville au nom du duc Léopold; le sieur 
Florimond Bertrand était receveur pour le prince de 
Vaudémont ; la terre de Saarwerden lui appartenait par 
donation du duc Charles IV. Le prévôt se nommait 
Maclot; il se qualifie écuyer dans un acte de ma- 
riage. Le chevalier de Mille était lieutenant dans la com- 
pagnie de Rennel. Nous remarquoifô que le fils du bour- 
reau avait pour parrain le bourreau du comté de la Pe- 
tite-Pierre, résidant à Petersbach, et pour marraine la 
femme de Téxécuieur des hautes œuvres de Sarrebourg. 

Le 25 décembre i 703, le comte de Viermes, écuyer du 
duc et capitaine d*une compagnie de seâ gardes, tint, avec 
la femme du receveur aux consignations de Saar- Louis, 
sur les fonts baptismaux, Léopold-Charles-Thomas de 
Rennel, le fils du oipitaine aux gardes. 

Le chanoine de Kickler, qui remplaça le curé Hock, 
consignait sur un journal ce qui se passait de remarqua- 
ble dans sa paroisse. Nous y voyons que les orgues furent 
construites, de 4715 à i717, par le frère de Lorme, de 
Tordre des chanoines réguliers et qu'elles coulèrent 
3jOO0 fr. Les grandes dames futhériennes prenaient part 
aux cérémohies Catholiques. La comtesse de Nassau, 
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Louise-Sophie de Hanau, après la cérémonie de Tinau- 
guràtion des orgues, accepta une collation chez le mtèf 
ainsi que les autres comtesses de Nassau. Le jour de 
la ToussaiBt» les comtesses d*Oitweiler et de Daun, née» 
de Nassau, assistèrent aux yépfes ; les jeunes comtesses 
de Nassau, étaieni assisses dans des fauteuils» entre le. 
chœur et là nef, à la Saint*Léopold» pendant les mêmes, 
offices- 

L'orgue de Saar-Union, un des plus beaux du pays, est 
orné de boiseries d'une délicatesse extrême ; on y re- 
marque les armes de Lorraine et d'Orléans, pour la du- 
chesse Elisabeth-Charlotte, sœur du Régent. Le frère de 
Lorme fut enterré dans Tallée; le il mai 1728, sous^ 
les orgues, qu'il avait touchées si longtemps avec succès. 
On lui doit aussi les orgues de Sarralbe. 

En 17^,11. de Kickler fit fair^ une chapelle, ardente, 
décorée d'un ornement de velours, pour célébrer les ce- ; 
rémonies funéraires du duc Léôpold, 

Dans l'ancien cimetière, qui entoure Téglise,. on volt 
quelques tombes d'officiers de Ghamboran*-hussards et 
celle de M. Marins Boitel « très digne prêtre », principal 
du collège, né à Vie, le 3 septembre 1756, décédé le 17 . 
décembre 1819, à Sdar-^Union ; monument élevé par sa 
sœiu*, Charlotte Boitel. 

Quelques maisons, d'un style architectonique qui rap- 
pelle le nord, la renaissance hollandaise, pnt conservé leur 
vieille physionomie ; mais aucune, sauf les bàtimenta de 
l'ancien couvent des Jésuites, orné de son cadran, ne nous 
a paru être de quelque intérêt pour la Lorraine, 

Arthur BENOIT. 
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ROTE 80R LES RÉFUGIÉS LORRAINS DANS LE PAYS DE NAS- 
SAU (département du ras-rhin). 

* Les archives municipales de la pittoresque commune 
de Diedcndorff, canton de Drulingen (Bas-Rhin), renfer- 
ment quelques détails sur la manière dont ce village fut 
repeuplé. Après les grandes guerres du xvii* siècle, cette 
localité servit de refuge aux nombreux religionnaires fugi- 
tifs, venus soit de la France, soit de la Lorraine ; on en 
trouve de nombreux exemples dans les registres tenus 
par les pasteurs du culte réformé. En 4699, on voit Tun 
d*eux, Samuel de Berroudet, bénir le mariage de Marie 
Pinot de Montmédy et celui de Bastienne, flUle de Jean 
Lefort, de Racourt, en Lorraine. Plus loin, le registre fait 
mention d'un homme originaire d'EcuelIe, hameau situé 
prés de Nancy ; d*un nommé Grosjean, maire et ancien de 
réglise, venu du village de Kerprich, et d*un laboureur du 
nom de Jean Remy, né à Neufvlllage. En 1701, Gérard 
Richard, de Villers-le-Sec, bailliage de Bar-le-Duc, se 
marie avec une autre réfugiée, Suzanne, fille de Jean La- 
my, de Klein Nancy (Nançois-le-Petit ou Nant-le-Petit), 
bailliage de Ligny. En 1708, JeanYoinier, fils du maître 
de poste de Sarrebourg, contracte mariage avec une jeune 
fille de Sarralbe. Plusieurs personnes étaient aussi venues 
de la Suisse, ainsi que de Lixheim et de Pbaisbourg, 
deux centres du culte évangélique dans le pays. 

Il y avait alors très-peu de catholiques dans le comté 
de Nassau ; toute cette partie de la Sarre avait embrassé 
les nouvelles opinions religieuses. Les fabriques des égli- 
ses avaient été dépouillées et les curés chassés. On 
comptait une famille de la religion catholique dans les 
villages de Bourbach, Diemeringen, Diedendorff, Hars- 
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kirsdieo, Lorentzen, Louterbacb, Pi&iorff e( Woltskircb ; 
deux à Bissert, Gaslel, Rimsdorff ; trois à Zollingen; une 
à Schopperlen, dont le maire, le maitre d*éo<^et le p&tre. 
En revanche, Bouquenom et le Vieux*Saarwerden étaient 
entièrement catholiques. Le peu de reiigionnaires qui y 
étaient subissaient une* surveillance trés-sévère de la part 
des officiers lorrains, comme le prouve la lettre suivante» 
écrite par Jean-Louis, comte de Bourcier, procureur gé- 
néral à la Cour souveraine de Lorraine, au curé de la 
première de ces paroisses et qui se trouve déposée aux 
archives de la ville de Saar-Union, où nous l'avons copiée : 

« Nancy, le 12 mai 1744. 

» Les reiigionnaires de votre ville. Monsieur, doivent 
être, dans le cas de mariage et de baptême ou de morts, 
inscrits sur vos registres, et vous devez leur enjoindre de 
ma part de se conformer à cette obligation; mais s'ils 
refusent de le faire, vous n*avez qu'à remettre ma lettre à 
mon substitut sur les lieux pour qu'il fasse d'office les 
poursuites nécessaires à cet égard. Je lui ai déjà envoyé 
Tordre ; mais, sans doute, il en a négligé l'éxecution. 

9 Je suis très parfaitement. Monsieur, votre très hum- 
ble et très obéissant serviteur. 

• Bourcier de Monturbux. » 
"» 
Au bas : « Nous ordonnons la lecture et la publication 
de cette lettre, enregistrée au greffe et publiée dans les 
carrefours de la ville pour qu'on n'en prétende cause 
d'ignorance. C. Chaxel*. » 



1. Lors da baptême d*ua enfant, le euré qualifie les parents de soi- 
disant époQX, à cause de la religion luthérienne et qu'ils ont été se 
marier dehors de ce lieu, n Cette anootalion se rencontrait souvent. 
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II n*eâi pas été iaùlile de renouveler les règlements de 
police. Un jour» lors de la procession de la Fête-Dieu» les 
deux hommes qui devaient tirer les boities se querellèrent, 
en vinrent même aux coups et eausérent un grand scan- 
'dale aux assistants. Le prévôt de la ville fit expulser IV 
grosseur, ancien d<['serteur du 'célèbre corps-franc de 
^Fischer. En 1761, le curé recommandait de ne plus con- 
duire de chiens à Tégltse : < ils interrompeciti disait-il, 
d*uhe manière scandaleuse, les offices ». Cette contraven- 
tion devait être punie d*une amende de 30 sols. 

Quant à la lettre de M. de Bourcier, elle ne produisit 
pas d*efret et n*empécha pas les protestants de continuer 
à résider dans Bouquenom et dans le Yieux-Saarwerden, 
les deux seules localités du comté de Saarwerden cédées 
à la Lorraine. Les actes d*iQtolérance se renouvelèrent et 
Tirritation des esprits fut longue à sç calmer. 

Arthur BENOIT. 



UN SOUVENIR BIBLIOGRAPHIQUE DE LA BATAILLE DE NANCY 
« LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE BRUXELLES. 

Ce n*est qu*en Suisse que les curieux rencontrent 
quelques souvenirs de la défaite de Gharles-le-Téméraire. 
Les bons alliés du duc René U ont conservé plus ou 
moins précieusement ces épaves glorieuses du courage 
de leurs pères, et ils les étalent avec orgueil daus le Mu- 
séum de chaque ville. 

La bibliothèque royale de la ville de Bruxelles possède 
aussi un souvenir de la bataille de Nancy. 11 n*a pas été 
conquis, il est vrai, au prix du sang, dans les terres fan- 
geuses de rétang Saint-Jean, mais il n*en a pas moins 
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une grande valeur întelleelùellc, car eé n'est pas un cas- 
que, ni une masse d*armes^ ni un débrfs de la chapelle 
ducale ; c'est le livre favori du duc, livre qu'il avait tou- 
jours avec lui. C'est V Histoire de Cyrus^ roi de Perse, 
composée par Xénophon le philosophe, et intitulée : De 
la très-bonne Monarchie^ translatée de grec eh lâiîn 
par Pogge de Florence, et de latin en français par Vasqile 
de Lucene. 

Ce Yasco de Lucena était un portugais, échanson^'de 
la duchesse douairière de Bourgogne. 11 traduit YHis- 
toire de Cyrus du latin en français, exprès pour Charles- 
le-Téméraire, qui semblait avoir pris ce roi pour modèle. 
C'est ce que parait indiquer le traducteur dans son pro- 
logue ou dédicace : 

« Quand aulcuns, dit-il, auront lu ceste Histoire du 
» premier Cyrus, translatée du latin en françoys, et 
» quant ils regarderont la très grande similitude de sa 
» vie, meurs et conduicie aux vostres, je ne doubtc 
9 qu'ilz ne pensent que je ne Tay point translatée, mais 
» faicte et composte pour deux causes, la première adfin 
» de vous complaire en approuvant tous vos faicls ei vos 

> affections La seconde adfin de faire apparoir que les 

» statuts et ordonnances dudict Cyrus estoient de la plus 
» grande rigueur et austérité (jue ne sont les vostres »... 

Cet ouvrage plaisait tellement au duc Charles, qu'à 
l'exemple d'Alexandre, qui avait toujours un Homère 
avec lui, il ne quittait point ce volume de la Gyropédie. 
Il faisait partie de ses bagages. Ce prince l'avait avec lui 
à la bataille de Nancy, âii il fut défait et tué le 5 janvier 
i477*. 

1. G. Peignot. Catalogue d*une partiû des livres compo- 
sant la Bibliothi'jîte des ducs de Bourgogne au xv* siècle, 
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C'est un superbe manuscrit sur vélin, du xv* siéde, 
avec sept belles miniatures, dont la première a 7 pouces 
de haut sur 6 et demi de large, et les six autres 4 pouces 
de haut sur 3 pouces de large. La première est entourée 
d*un encadrement de fleurs et d'animaux en couleurs sur 
fond d*or ; les autres ont un semblable entourage à la 
colonne en tète de laquelle elles se trouvent : 177 feuillets 
chiffrés, plus 5 feuillets de table. 

Les têtes et les costumes sont d'une grande perfection ; 
la première miniature représente l'auteur offrant son livre 
au duc, auquel s'adresse la dédicace qui se trouve sous 
la miniature. 

Depuis plus de trois siècles, on ignorait le sort de ce 
livre précieux, lorsqu'il a paru à Paris à la vente de la 
bibliothèque de M. de Bruyères Chalabre. Il fut adjugé, 
le 22 mai 1855, pour la somme de 715 francs à la reine 
des Belges', qui en avait ordonné l'acquisition, et il fut 
déposé, par les ordres de cette souveraine, le 14 juin sui- 
vant, à la Bibliothèque de Bourgogne^ à Bruxelles. La 
munificence royale l'a fait rentrer dans la bibliothèque 
pour laquelle, dans l'origine, il avait d'abord été transcrit. 

II figurait à la vente de M. de Bruyères sous le n» 753. 
in-folio, maroquin bleu dentelé, relié par Bohérian jeune. 

Arthur BENOIT. 



DgoD, mcecxii. Tous les renseignemeots ci-dessns ont été pris dans 
cette broebnre, qui ne se troave plus que très-rarement, et 4^i est 
l'œuYre d'an homme dont la réputation littéraire et bibliographique 
ne fait qu'augmenter. 



i. L.-M.-T.-G.-I.-d'Orléans, Mademoitelle. 
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STATION DU GRAND-REVAUX 



Parmi les nombreux poinis des environs de Nancy» où 
Thomme primitif naguère planta sa tente, je vais en faire 
connaître un qui, menacé d'une ruine certaine» aura dis- 
paru d*ici à quelques mois peut-être. 

11 n*est pas un promeneur» et surtout pas un pécheur 
qui ne connaisse, un peu au-dessous du village de Malzé- 
ville, un endroit où la Meurihe forme un coude assez pro- 
noncé et se rapproche alors du canal. 

On appelle ce lieu le Grand-Revaux. 

Au-dessus d'une berge abrupte et peu élevée, encais- 
sant la rivière, s*étend un petit plateau bas, une sorte de 
terrasse qui s*élève jusqu*au pied des hauteurs boisées 
de Ghampigneules. Une nappe peu épaisse de sable fin 
recouvre toute cette surface et a fourni les premiers 
matériaux pour la construction des bâtiments de l'usine 
métallurgique de M. Sépulchre. 

Ce terrain, facilement perméable à Teau des pluies, et 
partant presque toujours sec, était désigné à Tavance 
pour y fixer la demeure d'une de ces nombreuses familles 
de pécheurs primitifs, échelonnés le long de nos cours 
d'eaux. Aussi y ai-je recueilli, avec de nombreux éclats 
de silex et quelques menus fragments de vases, des ins- 
truments et des armes également en silex, ne laissant 
aucun doute sur la nature de leur origine. 

Tous ces objets ont été rencontrés à la surface du sol, 
dans l'espace compris, entre le pont de bois du canal et 
les maisons d'ouvriers qui sont au delà de l'usine, vers 
Ghampigneules. 

Je me bornerai à présenter ici les deux pièces les plus 
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caractéristiques et les plus complètes, les autres ayant 
été calcinées ou brisées. 

L'arme inscrite sous le n^ i est une pointe de flèche 
en silex translucide, jaunâtre ; c'est un des plus grands 
exemplaires que nous possédions, rarement aussi cette 
arme atteignait pareille largeur à la base. 

Le n* 2 est un de ces instruments^primitifs que Ton 
trouve, presque toujours, partout où Thomme ancien 
s*est arrêté. C'est ce que l'on appelle un grattoir. Muni 
d'une portion mince, plus ou moins effilée, destinée à 
servir de manche, cette pièce, dont la partie ouvrée a la 
forme d'un tranchant courbe, obtenu par de petits éclats 
consécutifs, produits tous du même côté ; cette pièce, dis- 
je, se prenait ordinairement à la main, avec le pouce 
comme opposant, et constituait un nfioyen de préhension 
énergique, aussi bien qu'un instruinent tranchante 

Celui que j'ai ramassé sur le plateau du Grand-Revaux 
est en silex opaque, et provient probablement d'un mo- 
dule de calcaire siliceux. 

Les autres objets recueillis sont : une portion de grat- 
toir calciné et un fragment de couteau, également en si- 
lex tous deux. 

J'ai dit, en commençant, que cet endroit allait dispa- 
raître ; en effet, au-dessus de ces débris de l'industrie 
primitive de l'homme, s'élèvent aujourd'hui les colossales 
constructions qu'édifie ce même homme, parvenu à une 
civilisation considérable, pour fournir à ses besoins des 
outils perfectionnés et des armes plus sûres que ces petits 
chefs-d'œuvre de silex ! 

Raoul GUÉRIN. 
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UNE INSCRIPTION ET UN GROUPE SCULPTÉ A SAIST-EPVRE, 
PRÈS DE TOUL. 

Dans noire Répertoire archéologique de la ville, 
des faubourgs et du territoire de Toul, nous avons 
signalé, au milieu des jardins qui occupent remplace- 
ment de Tancienne abbaye de Saînl-Epvre, au-dessus 
du bassin d*une fontaine, une inscription latine dont voici 
le texte : 

D. O. M. 

Anno. acrae Christ. M.D.CCXXX. S. sede vacante 
sub pontif. D. D. 'dd Begon. epf. comiles Tuîl. régni 
Ludovici XV. Anno XV muros hujus mnriî {monas- 
lerii) eaducos et collabentes reparavil. et ampliavit. con- 
ventus cujus aeternse mémorise, monumentum. hoc po- 
suit. D. D. de Chastenet de Puisegur. abbas commend... 
{Une ligne totalement effacée.) 

R.R.P«P. D. G. Briffaux priore possessor hujus 

borti invenit banc lapidem in fundamentis monasterii. 
eversi et lllam posuit in hoc muro. pro memoree anno 
1803. 

Signalons en outre, à peu de distance de là, au fond 
du même jardin, encastrée dans le mur de clôture de 
l'est, une sculpture qui mérite d'être mentionnée. C'est 
un groupe en demi-relief, exécuté sur une pierre rectan- 
gulaire ayant environ 0°*75 de largeur sur près d'un 
mètre de hauteur. 

Elle représente la Vierge assise, tenant le corps de 
J.-C. sur ses genoux. A sa droite, on voit une sainte 
femme debout, devant laquelle se trouve un personnage 
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à genoux, les mains jointes. A sa gauche, Joseph d^Arl- 
mathie debout, ayant aussi devant lui un autre person* 
nage à genoux, les mains jointes. 

Pas d'inscription. 

Derrière la Vierge, la croix ; 

Et dans le lointain, la ville de Jérusalem. 

E. OLRY. 

DONS FAITS AU MUSÉE LORRAIN. 

M. FiçuERSTEiN, élève à Fécole vétérinaire d*AIfort, a 
fait don d'une' clé antique, d'un très-curieux travail et 
parfaitement conservée. 

— M. Raoul Guérin a donné une clé antique, trouvée 
sur la côte de Boudonvilie, près de Nancy. 

— M. Adam, curé de Sexey-aux-Forges, a aussi offert 
deux clés trouvées sous l'autel de l'ancienne église de ce 
village. 

— M. le docteur Bbrtin, de Nancy, a fait don d'un 
petit portrait, à l'huile, d'une des princesses filles de 
Léopold. 



Nous réparons l'omission que nous avons commise 
au sujet d'un don de âO fr. fait par M. Digot, le père de 
noire regretté confrère. 



-^.-<>2i-^^WHsS:0-* 



Pour la commission de rédaction : le Président, IIbhri Lbpaqb. 
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